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INTRODUCTION.

Un livre dont on n ’a pas lu  l’Avant-propos ou 
l’introduction ne peut être compris qu’à demi.

Le but principal de cet ouvrage n’est pas de donner simplement une 
énumération aride des noms des espèces d’animaux observées jusqu’aujour­
d’hui dans les P a y s -B a s  et la B e lg iq u e  f la m a n d e , mais en premier 
lieu, d’offrir un résumé succinct de tout ce qui a été publié sur leur répar­
tition dans les P a y s -B a s  et la B e lg iq u e  f la m a n d e  et de contribuer 
ainsi à ce que les observations faites à leur égard par les naturalistes de ces 
deux pays ne soient plus longtemps inconnus à l’étranger; cette ignorance 
doit être attribuée à ce que la langue hollandaise ou flamande est presque 
totalement inconnue au-delà de leurs frontières; pour cette raison je me suis 
servi de la langue française qui est plus généralement répandue ; j ’espère 
par là contribuer beaucoup à l’honneur et à la bonne renommée de nos 
compatriotes en rendant leurs travaux accessibles aux étrangers, par qui 
jusqu’aujourd’hui elles n’ont été que trop négligées ; par notre ouvrage leurs 
travaux seront un livre ouvert à tout le monde. Quant à la publication de 
mon livre en langue hollandaise et française à la fois, l’une en regard de 
l’autre comme c’était primitivement mon intention, j ’ai dû y renoncer pour 
ne pas augmenter le prix de cet ouvrage presque du double, ce qui aurait 
été un obstacle grave à son succès, chose dont on doit tenir compte d’autant 
plus qu’il n’y a presque pas de Hollandais ni de Flamand instruit qui ne 
connaisse assez la langue française pour pouvoir comprendre ce que nous 
allons dire dans les pages suivantes relativement aux localités habitées 
par des animaux indigènes aux P a y s -B a s  et à la B e lg iq u e  flam an d e  
ou la B a sse -B e lg iq u e .

Quant à la valeur scientifique de notre livre ce n ’est pas à nous de la juger; 
seulement nous désirons faire observer ici que dans aucun pays il n’existe 
d’ouvrage faunique embrassant toutes les classes d ’animaux comme le nôtre. 
Ordinairement ce ne sont que des fragments ou des traités sur une seule
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II IN TRO DU CTIO N .

classe ou groupe d ’animaux en négligeant toutes les autres; p. ex. il existe 
plusieurs faunes ornithologiques, conchyliologiques et entomologiques de 
différents pays d’Europe mais quant aux animaux des autres classes, la 
science ne possède que des monographies éparpillées dans une foule de recueils 
scientifiques publiés par les sociétés savantes de ces pays. J’espère que notre 
ouvrage servira un jour de base à la faune complète de notre patrie, pourvu 
de descriptions en tableaux dichotomiques de toutes les espèces d’animaux 
indigènes : pour arriver à ce but il sera nécessaire qu’une société scientifique 
se charge de cette tâche et qu’elle en confie l’exécution à différents natura­
listes chargés chacun d’une classe d ’animaux, et travaillant tous d ’après un 
plan uniforme.

On peut diviser les P a y s -B a s  et la B e lg iq u e  quant aux caractères 
géologiques de leur terrain et quant aux espèces d’animaux et de plantes 
qui s’y trouvent, en deux parties et bien en tirant une ligne du nord au sud, 
à savoir :

A. La première, ou la partie occidentale, comprend les provinces du 
litto ral: la H o llan d e  s e p te n t r io n a le  et m é r id io n a le  à laquelle on 
doit ajouter la partie occidentale et septentrionale de la F r is e ,  le nord 
de la province de G ro n in g u e  ainsi que les iles situées au nord de ces 
provinces; ensuite la Z é lan d e  et, en B e lg iq u e , la F la n d re  o cc id en ta le  
et o r ie n ta le  avec la partie occidentale de la province d’A n v e rs .

B. La seconde ou la partie orientale comprend les provinces limitrophes 
de la Prusse avec les districts de H e e re n v e e n  en F r is e ,  les provinces 
de G ro n in g u e , de D re n th e , d’O v e r is e l ,  de G u e ld re , d’U tr e c h t ,  
de B ra b a n t s e p te n t r io n a l  et du L im b o u rg . Quoiqu’une partie du 
L im b o u rg  appartienne politiquement au royaume des P ay s-B as  elle 
diffère grandement au point de vue géologique des autres provinces néer­
landaises. Cependant pour ne pas passer sous silence cette province malgré 
son sol calcaire, et pour avoir une raison valable en zoologie de pouvoir la 
comprendre parmi les autres provinces des P a y s -B a s  nous admettrons 
dans les pages suivantes les animaux trouvés dans la partie septentrionale 
de la Belgique (connue sous le nom de la B asse B elg iq u e  ou de B elg ique  
flam ande). Elle comprend les régions de la Belgique septentrionale formées 
par les provinces du B ra b a n t m é r id io n a l, d’A n v ers , des deux F lan­
d re s  ainsi que du Limbourg, et situées au nord d’une ligne imaginaire tirée 
de F u rn e s  à Y pres, d’Ypres à W a v re  par C o u r tra i ,  G ram m o n t et 
Hal et de W a v re  à E ysd en  par Jo d o ig n e  et T o n g re s . La partie du 
L im bourg  n é e r la n d a is  entre par conséquent d’elle-même dans le cadre 
de notre ouvrage.

La Basse B elg ique possède, quant à son caractère géologique, les mêmes
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propriétés que les provinces de la Z é la n d e , de B ra b a n t s e p ie n tr io n a l, 
d’U tre c h t  et de G u e ld re , de sorte que les animaux qu’on y rencontre 
trouvent les mêmes conditions nécessaires à leur existence dans les Pays- 
Bas qu’en B elg ique .

Quoique plusieurs espèces d’animaux de petite taille propres à la Belgique, 
surtout les espèces appartenant aux classes inférieures, n’aient pas encore été 
observées dans les P ay s-B as , il ne sera pas impossible de les y rencontrer 
plus tard après des recherches minutieuses. Les oiseaux et les poissons de mer 
avec leurs hôtes parasites, venant du N o rd , ont dû coloyer indubitable­
ment la H ollande e tia  Z é lan d e  pour pouvoir atteindre les côtes de la 
B e lg iq u e  et l’embouchure de l’E s c a u t;  ce n’est simplement que par hasard 
qu’elles ont été prises sur les c ô te s  b e lg es  et non plutôt sur les côtes des 
P ay s-B as  pendant leur passage.

Selon notre opinion on doit compter parmi la faune d’un pays les animaux 
qui vivent en pleine liberté dans ce pays ou le long de ses côtes, quoiqu’on ne 
les y rencontre que rarem ent; on doit y compter aussi ces grands animaux qui 
y vivaient autrefois, mais qui aujourd’hui en sont chassés par l’homme et 
qu’on n’y rencontre que de temps en temps pendant les hivers rigoureux, ou 
qu’on y soigne en demi-domesticité dans un but d’utilité ou d’agrément, 
tels que le loup, le sanglier, le cerf, etc. ainsi que les espèces introduites par 
l’homme et qui s’y sont acclimatées, parcequ’elles peuvent supporter le climat, 
s’y multiplient et s’y nourissent de ce que produit leur nouvelle patrie, et y 
peuvent vivre en toute liberté sans l’intervention de l’homme, tel que le 
lapin, le faisan, la carpe, etc.

Quant à la faune maritime nous pouvons poser la question : où est la 
lim ite d 'une faune? où /init-elle en mer? A certain point de vue, cette déli­
mitation est difficile à établir; quand à nous, nous avons pensé bien faire 
d’admettre dans le cadre de notre ouvrage tous les animaux marins qui ont 
été pris par nos pêcheurs dans la m er d u  N ord , ne nous souciant guère 
qu’il aient été pris près de la côte ou bien au large, car ce sont là des faits dont 
le contrôle est impossible.

Bien que l’île de B orcum  située au nord de la province de G ro n in g u e  
appartienne à l ’A llem ag n e  et non pas aux P a y s -B a s , nous ferons néan­
moins mention des oiseaux qui y ont été observés par M. le B,n D ro s te  
H u llsho ff et bien à cause de la situation géographique de cette ile à peu de 
distance de la côte de G ro n in g u e  et surtout parce qu’elle donne un aperçu 
complet de l’avifaune des îles voisines, situées au nord du Z u id e rz e e , de la 
F r is e  et de G ro n in g u e . Pour la même raison nous avons cité les animaux 
invertébrés observés par le P ro fe s s e u r  M etzger sur les côtes de la F r ise  
o r ie n ta le .
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En mentionnant les espèces pour autant qu’on ne les ait encore obser­
vées qu’accidentellement aux P ay s-B as tels que les cétacés, les poissons 
de mer et les oiseaux pélagiques ou égarés qui ont été pris par liasard 
sur les côtes hollandaises et belges, nous avons pour but principal d’attirer 
l’attention de ceux qui s’intéressent à l’histoire naturelle des P ay s-B as et de 
la B e lg iq u e  afinque ces espèces rares n ’échappent pas à leurs recherches.

Il y a relativement une grande différence à observer entre les animaux que 
l’on rencontre dans les provinces maritimes et ceux des provinces limitrophes 
de l’Allemagne ; cette différence doit être attribuée indubitablement à l’origine 
alluviale ou bien diluviale du sol. L’absence de ces espèces provient de ce 
qu’elles ne trouvent dans ces terrains aucun abri et aucune retraite, étant 
donné que les grandes forêts y font défaut; au contraire la plupart des espèces 
que nous y trouvons (excepté les espèces essentiellement maritimes) et qui 
habitent pareillement les provinces orientales se trouvent aussi dans les 
provinces orientales. Dans les provinces d ’U tre c h t ,  du B ra b a n t et 
d ’A n v e rs  situées entre les provinces maritimes et orientales on rencontre 
cependant encore quelquefois des animaux appartenant exclusivement aux 
provinces orientales, quoique toujours en petit nombre ou bien par individus 
isolés qu’on doit considérer comme étant des individus égarés. Ainsi l’on 
trouve dans les provinces orientales aux confins de la Prusse exceptées un 
loup ou un sanglier (qui s’y montrent quelquefois par exception), des renards 
et blaireaux, des cerfs, des chevreuils, des écureuils, plusieurs espèces 
d ’oiseaux, tels que les coqs de bruyère, les tardes, les grues et plusieurs 
autres qui manquent totalement dans les autres provinces ou qui au moins 
y sont extraordinairement rares. Pour les reptiles et les amphibies 
c’est la même chose : les serpents et les vipères, les rainettes et quelques 
espèces de crapauds font complètement défaut dans les provinces maritimes. 
Quant aux espèces de poisson d’eau douce indigènes, la plus grande espèce, la 
silure, est en même temps la plus curieuse; excepté l ’A m ste llan d  en 
N o rd -H o lla n d e  on ne la voit nulle part ailleurs dans les P ay s-B as , ni en 
B e lg iq u e , ni dans les eaux douces de l’Europe occidentale.

Pour ce qui concerne les animaux invertébrés de nos provinces orientales 
et surtout des provinces septentrionales, ils nous sont moins connus que ceux 
de nos provinces orientales, ils offrent d ’ailleurs aux recherches un champ 
très étendu et non exploré. C’est surtout aux v é té r in a ire s , aux professeurs 
en Hist, natur. de l’enseignement moyen et primaire, établis dans ces pro­
vinces que nous recommandons vivement de consacrer leurs heures de loisir 
à l’étude de la nature en plein champ et d’inspecter soigneusemeni chaque 
animal pris par eux pour pouvoir constater l’espèce à laquelle il appartient et de 
prendre des notices sérieuses sur la provenance de l’espèce aux environs de
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leurs demeures ou bien de communiquer le résultat de leur chasse aux per­
sonnes au courant de la Zoologie ou d’une de ses branches spéciales; ainsi ils 
pouront contribuer largement avec peu de peine à faire connaître la faune de 
cette partie des Pays-B as qui jusqu’aujourd’hui n’est que trop négligée; 
quant à la recherche et la chasse de ces animaux ils peuvent être aidés avec 
beaucoup de succès par leurs jeunes élèves en procurant des matériaux 
désirés, et trouvés par eux ; surtout les espèces de petite taille pourront être 
receuillies de cette manière.

Nous ne pouvons assez recommander de ne jamais laisser échapper l’occa­
sion de se procurer les petites espèces d’animaux vertébrés telles que les 
Chauves-souris, les campagnols, les crapauds etc. afin de pouvoir les examiner 
de près et de constater l’espèce à laquelle ces animaux appartiennent, car 
nous sommes encore toujours peu renseignés sur les différentes espèces qui 
vivent dans notre patrie et sur leur distribution locale ; il en est aussi de 
même quant aux lim açons et à leurs testes ou coquilles qui se trouvent 
cachés parmi les herbes des champs et les plantes aquatiques des eaux douces, 
surtout pour les petites espèces si difficiles à se procurer. La même remarque 
s’applique aussi aux vers et aux cloportes parmi lesquels on rencontre plu­
sieurs espèces différentes. Chaque découverte ou donnée aussi minime qu’elle 
soit, peut être d’une grande importance pour la connaissance de la distri­
bution géographique et locale des espèces.

A ceux qui ne se font pas eux-mêmes une collection nous ne saurions assez 
recommander d ’adresser leurs captures au Musée d ’histoire naturelle de 
Leide, ou bien au Musée Fauna nèerlandica de la Société royale de zoologie 
N a tu ra  A rtis M agistra  à A m sterdam , où tout objet ayant rapport à 
notre faune est reçu avec joie et où tout est conservé soigneusement avec 
l’indication du lieu où ces animaux ont été pris et du nom des donateurs. 
Avec la collaboration de nombreuses personnes habitant toutes les provinces 
des P ays-B as nous espérons de posséder un jour un musée d’animaux 
indigènes situé au centre du pays et accessible à chacun. Pour l’étranger ainsi 
que pour chaque compatriote ce musée aura une importance toute particu­
lière car il sera unique en son genre.

Aux personnes qui ne peuvent disposer d ’une bibliothèque étendue de 
zoologie, nous conseillons, pour pouvoir déterminer une espèce nouvellement 
acquise, de consulter en premier lieu les ouvrages illustrés :

A. D e  D ie r e n  v a n  N e d e r l a n d , uitgave van A. C. Kruseman.
Haarlem, 1862.

I. Gewervelde Dieren door H. S chlegel.
II. Gelede dieren door S. S n e llen  van V ollenhoven .
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III. Weekdieren door J. A. H e rk lo ts .
Les pages suivantes de nos N otices su r  la  fa u n e  d e s  

P ays-B a s, peuvent être considérées comme u n  complément à 
ces trois ouvrages car elles indiquent les localités ou ces ani­
m aux ont été observés aux P a ys-B a s , renseignements que ne 
donne aucun des auteurs que nous venons de citer.

B .  D e  W e e k d i e r e n  v a n  B e l g ie  door W .  Eben, av. 107 f ig .  Gent, 1884.

C. F a u n a  B e l g i i  s e p t e n t r i o n a l is  door R. F. M aitland . Leide, 1851.
Dans ce dernier ouvrage on trouve les descriptions sommaires 

(diagnoses) de toutes les anim aux  (491) des classes inférieures 
(Radiata) du Règne animal trouvés dans les Pays-Bas (*).

D .  L e  M a n u e l  d e  l a  F a u n e  d e  B e l g iq u e  par le Prof. A. L am eere, avec
761 fig. Bruxelles, 1895.

Ce m anuel contient pour la plus grande partie les descriptions 
en tableaux analytiques et dichotomiques des anim aux observés 
en Belgique. Ce livre (à 6 francs) peut être considéré comme un  
véritable vade mecum indispensable à ceux qui s’occupent de 
notre faune pour pouvoir déterminer les anim aux pris dans les 
P a y s-B a s  eten  B e lg iq u e . C’est avec intention (comme étant 
moins nécessaire) que nous n’avons pas répété ce que dit de 
chaque espèce le prof. L a m eere  dans sa faune, surtout si 
quelque autre auteur antérieur avait déjà fait mention de 
l’espèce comme étant indigène en B e lg iq u e ;  seulement où ceci 
n ’était pas le cas, nous avons reproduit ce qu’il en dit dans son 
m anuel, vu qu’une table alphabétique d’environ  3000 noms 
indique la page ou l’espèce en question est désignée et décrite en 
peu de mots suffisants pour la reconnaître et la distinguer des 
espèces voisines.

Nous nous flattons en offrant notre F au n e  n é e r la n d a is e  aux zoologistes 
de combler une lacune qui existe de longue date ainsi que le prouvent les 
questions suivantes mises au concours par :

I. La Société des sciences en Zélande proposait le 15 mai 1845.
On demande une liste exacte des C ru s ta c é s  et des A nné- 

lid e s  qui vivent sur les côtes de la Zélande.

(') L’édition de eet ouvrage étant épuisée il n’y a plus qu’un petit nombre 
d’exemplaires disponibles au prix réduit de fl. 2,50 ou 5 francs le volume en 
s’adressant avec remboursement à l ’auteur Bazarlaan, 36, ou à la  librairie M ar­
t i n a s  Nyhoff à la  H ay e .
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II. La Société hollandaise des Sciences à Harlem (24 mai 1845).
Quels sont les P o is so n s  et les A n im au x  in v e r t é b r é s  qui 

vivent dans le Zuiderzee, l’Y et le Lae de Harlem?

III. L’Université de Leide (19 Février 1846).
Quelles sont les espèces de C ru s ta c é s  d ’eau  douce  qui 

vivent dans notre patrie ?
IV. La Société hollandaise des sciences à Harlem (19 Mai 1849).

On demande la liste des In fu so ire s  qui vivent dans les eaux 
douces et l’eau de mer de notre patrie.

V. La Société hollandaise des sciences à Harlem (1 Janvier 1864).
On demande la liste des V e rs  a n n e lé s  et des tu rb e l la r ié s ,  

qui se trouvent dans notre pays ou sur ces côtes, basée sur des 
recherches des observations critiques faites personnellement.

Toutes ces questions sont restées jusqu’aujourd’hui sans réponse, excepté 
la question (III) posée par l’Université de L e id e  à laquelle M. L. A. J .  B ur- 
g e rsd y k , étudiant à Leide, a répondu.

Quoique nous fussions nous-mêmes depuis longtemps en possession de don­
nées suffisamment nombreuses pour répondre à ces questions, nous nous en 
sommes abstenus dans le but de les publier un jour toutes ensemble comme 
nous l’avons fait pour une partie dans notre F au n a  B elgii sep t, parue en 
1851.

M. le D ' L. A. J. B u rg e rsd y k  à Deventer, également convaincu de la 
nécessité de posséder la liste de tous les animaux indigènes, a fait la pro­
messe, à l’occasion d’une session de la Société dite N e d e rla n d sc h e  D ie r ­
k u n d ig e  V ereen ig in g , qui a eu lieu le 22 juin 1884 à A p e ld o o rn , d ’of­
frir pour les mémoires publiés par cette société la liste des animaux 
indigènes, en y ajoutant les nouvelles découvertes faites pendant les vingt- 
cinq dernières années sur l’étude de la faune des Pays-Bas. Depuis, plus de 
quatorze ans se sont écoulés sans que nous ayons avancé d’un pas dans ce 
domaine.

M. le Dr F. A. J e n t in k ,  directeur du Musée d’II. N. à Leide, disait en 
1880, Tydschr. d. Nederl. Dierk. Vereenig., V ,pg. 107, « Je répète ici ce qui 
jam ais ne peut être répété assez souvent, qu’il est plus que temps de pour­
voir à la connaissance exacte des anim aux supérieurs de notre patrie  ».

M. le D ' P . P. C. H oek a donné une Bibliographie de la Faune des Pays- 
Bas publiée en 1888 par het Nederlandsch Aardrijkskundig Genootschap 
Dl. II, Natuurkundige gesteldheid; Leide, E . J. Brill.

Cette bibliographie fut écrite dans un tout autre but que le nôtre,et quoique 
de grande mérite, elle n’obvie qu’en traits généraux aux lacunes que nous 
venons de signaler.
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Ni aux P ay s-B as, ni en B e lg iq u e  ou en quelqu’autre pays, on ne trouve 
un ouvrage d’ensemble dans lequel on cite les localités où se trouve telle ou 
telle espèce d’animal (excepté pour les Insectes) dans ces pays; au contraire, 
on possède une foule de traités à leurs égards difficiles à se procurer et épar­
pillés ça et là dans une quantité d’œuvres périodiques très coûteuses; il est 
extrêmement difficile de se procurer ces mémoires, traités et revues publiées 
depuis longtemps ; pour se procurer une partie désirée, on se voit souvent 
obligé d’acheter la collection complète, ce qui entraîne des frais onéreux;nous 
nous flattons d ’avoir obvié à cet inconvénient en publiant notre ouvrage ; 
les listes de plus de 400 traités, etc., consultés par nous et cités à la tête de 
chaque classe en sont la preuve, en donnant des renseignements exigés pour 
l’étude de la zoologie géographique.

Les premiers naturalistes qui se sont occupés de la F au n e  n é e r la n d a ise  
étaient J. F. G ro n o v iu s , qui. il y a 157 ans, a publié en 1741 un catalogue 
des poissons qui se trouvent dans les Pays-Bas; et L. Fh. G ro n o v iu s  qui, 
en 1754 fit paraître son Museum ichtyologicum suivi en 1760 par les centu­
ries d’animaux par J. F. G ro n o v iu s . Après ces deux G ro n o v es, nous som­
mes beaucoup redevables à l’énergique entremise de la S o c ié té  d es  S cien­
ces de H arlem , qui pendant les années 18*21,1822 et 1824 mit au concours 
les trois questions suivantes par lesquelles on demande :

« I. Une liste exacte des M am m ifères, des O iseaux  et des A m phib ies 
« qui sont les habitants naturels (non importés) de ces pays, en y ajoutant les 
« noms usités dans les différentes contrées néerlandaises et les diagnoses des 
« genres et des espèces d’après le système de Linné.

« II. Une liste exacte des P o isso n s  et des In se c te s  habitants naturels de 
a notre pays, ou qui vivent dans la mer pas loin de nos côtes, en y ajoutant 
« les noms usités, etc., etc.

« III. Une liste exacte des animaux de la sixième ou d e rn iè re  classe 
« lin n éen n e , qui sont des habitants naturels de notre pays et non seulement 
« des individus qui s’y sont égarés ou qui vivent dans la mer non loin de nos 
« côtes, en y ajoutant etc., etc, ».

MM. J. A. B enne t, Professeur à L eide, et G. van O liv ie r , Pasteur protes­
tant à K o u d e k e rk e  près de Leide, ont répondu en collaboration à ces trois 
questions le 10 mai 1822, le 22 mai 1824 et le 20 mai 1826; et ont obtenu pour 
leur travail les médailles d ’or promises pour la meilleure réponse donnée à ces 
questions.Ces listes ont été complétées plus tard par les travaux suivants de :

IV. Th. van  S w in d e re n , Lijst van Dieren in de provincie G ro n in g en  
gevonden.

V. W .P . van  d en  E n d e ,Lijst vanNederlandsche o n g ew erv e ld e  d ie re n .
VI. N. A nslyn , N. Z”, N e d e rlan d sch e  In se k te n .



INTRODUCTION. IX

Ces six listes ont été publiées par les soins de la société d’H a rle m  dans ses 
« Natuurkundige verhandelingen van de Hollandsche Maatschappij van 
Wetenschappen te Haarlem » et ont paru

N* I dans Tome XI, pg. 1-440 en 1822 (Mammifères, Oiseaux, Reptiles).
» Il

» III
»IV  
» V 
» VI

XIII (2e stuk), pg. 1-122en 1825 (Poissons).
XIV, pg. 1-521 en 1825 (Arthropodes).
XV, pg. 12-56 en 1826 (M ollusques, V e rs , etc.).
—  pg. 323-343 en 1826 (Animaux de la G ro n in g u e).
XVI, pg. 134-137 en 1827 (M ollusques, vers).
— pg. 1-363 en 1827 (Insectes).

Ces ouvrages de B en n e t et v. O liv ie r , de v an  S w in d e re n  et van  den 
Enden ont jusqu’à nos jours été méconnus trop injustement par les auteurs 
ultérieurs qui se sont occupés de nos animaux indigènes; ceux-ci ne se don­
naient pas même la peine de consulter ces auteurs et de faire connaissance 
avec les œuvres de leurs prédécesseurs et s’en sont tout bonnement rapportés 
aveuglement au témoignage d’autru i; ils ont déclaré que leurs œuvres 
n’étaient que des compilations empruntées à des auteurs étrangers et ne pré­
sentent donc aucune valeur pour la connaissance de nos animaux indigènes. 
Un ornithologiste de nos jours hautement estimé est même allé plus loin; il a 
reproché au jury  qui avait examiné l’ouvrage de B en n e t et van  O liv ie r  
d’avoir décidé de décerner la médaille d’or, ce qu’il déclare être injusticiable. 
Nous nous demandons quelle raison sérieuse il pouvait avoir pour être 
si sévère. Ceux, qui comme l’auteur de ces lignes, ont suivi dans l’ouvrage de 
B en n e t et van  O liv ie r  ces auteurs pied par pied, devront reconnaître (à 
peu d’exceptions près) que les espèces citées par eux comme indigènes ont 
réellement été retrouvées tôt ou tard chez nous ou du moins en B e lg iq u e . 
Aussi il ne faut pas oublier qu’à l’époque où vivaient B en n e t et v. O liv ie r  les 
P ay s-B as et la B elg ique  ne formaient qu’un seul royaume. La seule chose 
qu’on pourrait leur reprocher c’est qu’ils n’ont pas indiqué plus spécifique­
ment l’endroit ou du moins la province où les espèces mentionnées ont été 
trouvées par eux : mais MM. S ch lege l, H e rk lo ts  et S n e llen  V an V ollen­
ho v en , dans leur travail si hautement estimé: De D ie re n  van  N e d e rla n d , 
ne se sont-ils pas rendus coupables de la même négligence?

De toutes les espèces d’animaux citées par B en n e t et v . O liv ie r  comme 
indigènes excepté quelques v e rs  in te s t in a u x  et quelques in fu s o ire s  
qui, jusqu’aujourd’hui n ’ont plus été revus dans notre pays, nous ne pouvons 
indiquer que peu d’espèces qui n’ont jamais été vues dans nos contrées, telles 
que : P h y sa lia  p e la g ic a  Lam., animal qui appartient exclusivement aux 
mers tropicales des Indes occidentales. D’ailleurs la description donnée de

— — ---------------
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cet animal par B en n e t et v. O liv ie r  est copiée presque littéralement 
d ’après Houttuyn, Natuurl. Historie naar het Samenstel van Linneus, 
tome X IV , pg. 315, n° 4-, qui de son côté avait copié pareillement O d h e liu s , 
qui avait décrit un exemplaire recroquevillé par l’action de l’alcool et qui 
jamais eux-mêmes n’avaient vu l’animal en état frais. Comment B ennet et 
V an O liv ie r ont été amenés à ranger cette espèce parmi les animaux de 
notre faune, est resté toujours pour nous une énigme. Peut-être se sont-ils 
laissés convaincre trop aisément par le récit mensonger de quelque marin, 
prétendant avoir vu le B azaan tje  (nom trivial donné par les marins hollan­
dais à cette espèce) dans la m e r d u  N o rd . Cependant un seul fait pareil ne 
justifie pas la condamnation de l’ouvrage entier. Les H a lio tis  tu b e rc u la ta  
et c a n a lic u la ta  qui selon B e n n e t et v an  O liv ie r  visitent nos côtes, 
n’ont jamais été rencontrés dans la m e r  du  N o rd ; l’individu trouvé par 
eux à Scheven  in gu e était probablement originaire d’un des magasins de 
coquillages qui s’y trouvent. Cette espèce est un mollusque qui vit sur les 
côtes rocailleuses de l’ouest de l ’E u ro p e  dans l’O céan a t la n tiq u e . 
Probablement c’est aussi à la suite d’une mystification ou d’une erreur que 
B ennet et van O liv ie r , van  d e r  H oeven  et H e rk lo ts  ont cité parmi 
les animaux néerlandais, le C lio -b o re a lis ;  il est certain que cet animal 
n’a jamais été observé dans la m e r d u  N o rd , ni le Salpa ru n c in a ta  
cité par Herklots pag. 380, fig. 1. On ne saurait assez se tenir sur ses gardes, 
en présence des récits de captures faits par des gens non initiés à la zoologie. 
Ceci nous fut prouvé par l’exemple suivant : Un habitant de la F r is e  a 
offert, il y a peu d’années au Musée du Jardin Zoologique d ’A m ste rd am  
un individu desséché d ’O strac io n  c o rn u tu m  (des m e rs  in te r t r o p i ­
cales) qui, à ce qu’il assurait obstinément aurait été capturé encore tout 
vivant par lui-même au pied d ’une digue en F rise , où selon lui l’animal fut 
jeté par les vagues pendant un temps orageux : vu que les marins rapportent 
souvent des Indes desOstracions desséchés il est très probable que cefutun de 
ceux-ci qui était par quelque accident tombé en mer tout près de nos côtes et 
qui ensuite aurait été rejeté sur le rivage. Souvent on voit des marins offrir 
à nos musées des bocaux pleins de serpents et autres animaux qui selon leur 
assurance auraient été pris par eux-mêmes dans des pays lointains ne fesant 
pas partie de nos colonies, alors que ces bocaux ne contiennent que des 
espèces les plus communes de Jav a  etc. Pourtant on ne doit pas dédaigner 
les observations d’autrui sans raison suffisante; nous voyons par exemple que 
le professeur S ch leg e l dans son ouvrage sur les o iseaux  des P ays-B as, 
passe sous silence plusieurs espèces citées quelques années auparavant comme 
indigènes par M. T em m in ck  dans son M anuel d ’O rn ith o lo g ie , quoique 
ces mêmes espèces aient été retrouvées plus tard également dans notre pays.
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Il y a près de cinquante ans que nous avons publié à L e id e  un ouvrage 
ayant pour titre Descriptio systematica Anim alium  Belgii septentrio­
nalis adjectis synonymis nec non locis in  quibus reperiuntur ou 
Systematische Beschrijving der Dieren welke in Noord Nederland of aan 
deszelfs kusten voorkomen. Vers la même époque paraissait la première 
partie des B ouw stoffen  vo o r eene fauna van  N e d e rla n d  bijeenver­
zameld door Dr J. A. H e rk lo ts ;  l’apparition de cet ouvrage rendait 
superflue la continuation du nôtre et surtout notre position de C o n se rv a ­
te u r  et B ib lio th é c a ire  de la Société royale de Zoologie « N a tu ra  
A rtis  M ag is tra  » à A m ste rd a m , et plus tard, de 1864 à 1880, celle 
de D ire c te u r  du J a r d in  zoo log ique  et b o ta n iq u e  à la Haye ne 
nous laissait pas assez de loisir pour pouvoir publier nos notices si soigneu­
sement rassemblées.

En 1858 j’ai publié une liste des m o llu sq u e s  indigènes dans les 
Bouwstoffen II, pg. 74-88 et des C ru s ta c é s  en 1876 (Tijdschrift der 
Nederlandsche Dierkundige Vereeniging I, pg. 222-269); tandis que les 
M y riap o d es  ainsi que les P é d ic u le s  et les S ip h o n a p tè re s  trouvés 
dans les P ay s-B as ont été traités par nous dans Bouwstoffen II. pg. 284-286 
et pg. 303-310.

Nous désirons offrir dans les pages suivantes à tous ceux qui s’occupent de 
zoologie et surtout à ceux qui s’intéressent à la répartition géographique des 
animaux, les notices rassemblées par nous pendant un demi siècle sur la faune 
des P ay s-B as  et de la B e lg iq u e  flam ande.

Afin de tâcher d’être aussi succinct que possible je me suis décidé 
à ne pas reproduire ce qu’ont publié les auteurs hollandais ou belges au 
sujet des espèces communes et généralement connues de tout le monde. 
A quoi bon de citer p. ex. toutes les localités où un r a t ,  un m oineau  
ou quelque p o isso n  comestible, etc. ont été pris? Au contraire nous nous 
bornerons en ce cas tout simplement à citer l’ouvrage et la page où ils en 
font mention.

Il ressort de notre ouvrage que le nombre des espèces énoncées comme 
indigènes et connues, soit dans les P ay s-B as  soit en B elg ique  s’élève 
aujourd’hui, exception faite des Insectes et des Araignées, à environ 2700 
espèces.

Comme nous l’avons fait pour notre F a u n a  B e lg ii s e p te n tr io n a lis ,  
publiée en 1851, nous avons cité tous les naturalistes qui ont fait mention de 
quelque espèce appartenant a la  Faune des P a y s-B a s  ou de la B elgique 
flam ande; nous avons toujours respecté dans nos références l’ordre chro­
nologique dans lequel ces observations ont été publiées, nous avons cité en 
outre, à droite de la page, à chaque espèce, une m o n o g rap h ie  où les espèces
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III. IV R e p tile s  et 
A m phib ies.

V P o issons

» VI—VIII M ollusques

sont décrites et figurées et laquelle m’a servi à la détermination de l’espèce 
par exemple.

A. V e r t é b r é s .

Classe I M am m ifères n* 1— 69 Blasius, die Säugethiere Deut­
schlands av. pi. 1854.

» II O iseaux  n® 70— 498 Schlegel, de vogels v. Ned.,
av. 362 pi. coi. 1854—59.

» Dubois (Ad.) Faune illustrée des Ver­
tébrés de Belgique I, II. Oiseaux av. 
pi. coi. in fol. 1887— 1893.

n° 419— 444 Schlegel, Kruipende die­
ren v. Nederl. av. pi. 1862. 

n® 445— 603 Day, Fishes o f Gr. Brit. et 
Ir el. 2 Vol. av. p i. 1880—84.

B. I n v e r t é b r é s . 

n» 1 — 343 Brown, Illustr. of the Decent
Conchology of Gr. Brit, and Irel. av. 
54 pi. coi. 1844.

» IX, X M ollusco 'ides n° 344— 417 Johnston, N. H. of Brit.
Zoophytes av. pi. 1847.

» XI A ra ig n é e s  p .p . n° 418— 441 Voy. le Texte de notre
ouvrage esp. n ®. 418— 441.

» XII C ru s ta c é s  n° 442— 507 Bell Brit. Slalkeyed crus­
tacea av. 174 fig. 1853.

» n* 508— 603 Spence Bate and West­
wood, Brit. sessileyed Crustacea av. 
fig. 1868.

» n° 604— 731 Baird, N. H. o f Brit. Ento-
mostraca av. 31 . p i. 1850.

» n* 732— 749 Darwin, Monogr. o f the
Cirripedia av. AOpl. 1851— 54.

» XIII R o tifè re s  n° 750— 774 Ehrenberg. Infusions-thier-
chen PI. X L IV — LX1V  1838.

» XIV A n n élides n° 775—  836 Grube, die Familie der
Anneliden  1850.

» n° 837—  860 Hoffmeister, die Familie
der Regenwürmer av. pi. coi. 1845.

» n® 861— 875 Diesing, Systema Helmin-
thum I, 1850.



INTRODUCTION. X III

Classe XV G ep h y rées  n® 876— 879 Forbes, Brit. Starfishes pg.
245 av. fig. 1841.

» XVI C h a e to g n a th e s  n° 8 8 0 -  881a Voyez le texte de notre
ouvrage n° 880.

» XVII N e m a te lm in th e s  n® 882—1083 de Man, Nematoden der Nie­
dert. fauna, av. 34 pi. 1884.

» n* 1084—1189 Diesing, Systema Helmin-
thum II. 1851.

» XVIII M io n e lm in th e s  n* 1190—1191 v. Bened., Bull. Ae. r.
Belg. 2• Ser. X L I p . 1165— 1876.

» XIX P la ty e lm in th e s  n* 1192— 1352a Diesing, Systema Hel-
m inthum  I, 1850.
1 3 5 3-1359  ) „ ,

' Forbes, British Star-
! fishes,av. p i. 1841.

XX
XXI
XXII
XXIII

H o lo th u ro id e s
E c h in id e s
A s te r id e s
A n th o z a ire s

n*
n°
n®
n®

» XXIV

XXV

XXVI
XXVII

C té n o p h o re s

H y d ro z o a ire s

N o c tilu q u e
G re g a rin e s

1360— 1366 
1367— 1380 _
1381— 1402 Johnston,Brit. Zoophytes, 
av. pi. 1847. 

n® 1403— 1406 Herklots, Dieren v.
Nederl., av. p i. 1862. 

n® 1407— 1493 Forbes. Brit, nakedeyed 
Medusa, av. pi. 1843. 

n® 1494 I Voyez le texte de notre 
n® 1495—1500 \ouvrage ra°* 1495— 1500. 
n" 1501— 1509 Johnston,British sponges, 

a v .p l.  1842. 
n® 1510—1590 W illiams, Recent fora­

m inifera , av. pi. 1858. 
n® 1591— 1761 Ehrenberg, Die In fu­

sionstierchen , av. pi. coi. 1838. 
Diesing,Systema H elm inthum I,I8b0. 

lí® 1— 123 Macé, Traité de Bactério­
logie, av. fig. 1891.

Tous ces ouvrages se trouvent à la Bibliothèque de la Soc. r .  de Zoologie, 
N a tu ra  A rtis  M ag istra , à A m sterd am ; en s’adressant à M. le Directeur 
de la dite société on peut obtenir la permission de visiter la Bibliothèque et 
d’y étudier à loisir les livres qu’on veut consulter.

A la suite de l’énumération des observations faites par les naturalistes qui 
se sont occupés des animaux indigènes aux Pays-B as et dans la Belgique 
flamande, j ’ai ajouté les observations que j ’ai faites moi même pendant plus 
d ’un demi-siècle. Mes excursions fauniques datent depuis 1836-1839 alors que

XXVIII E ponges

XXIX R h iz o p o d e s

XXX In fu so ire s

»

P se u d o z o a ire s  App.
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nous étions au pensionnat de M. J .  van M erkesteyn  à N im ègue, grand 
amateur de l’histoire naturelle et qui possédait lui-même une assez belle 
collection d’animaux des Indes orientales qui lui avaient été envoyés par 
les parents de ses élèves résidant à Java  et S u m a tra ; cette collection était 
confiée à mes soins et à ceux de M. Ed. G oozew inkel, naturaliste prépara­
teur à N im ègue. Plusieurs de mes anciens condisciples m ’assistaient autant 
que possible pendant mes excursions aux environs de N im ègue et ils 
étaient bien flattés quand je leur assurais qu’ils venaient de faire une capture 
intéressante. Grâce à leur coopération amicale j ’ai pu me procurer plusieurs 
espèces d’animaux rares, dont un assez grand nombre se trouvent encore 
dans les collections de la faune néerlandaise à A m ste rd am .

Pendant les années 1840-1843 nous avons continué nos recherches en 
Z élande, aux environs de V eere  et le long des côtes de l’ile de W alcheren , 
entre D om burg  et W estcap e lle .

Pendant les années 1844-54 lors de mes études de philosophie naturelle à 
l’université de Leiden en profitant en premier lieu des leçons du prof J .  van 
d e r Hoeven et des Directeurs du Musée d’H. N. les DD' C. J. T em m inck  
et H . Schlegel, nous avons exploré surtout les eaux douces de cette ville, 
ainsi que la côte de la mer à K a tw y k  et à N o o rd w y k , tandis que nous 
rendious tous les samedis et dimanches une visite à la Haye ou à Scheve- 
n ingue pour y faire nos récherches, soit aux environs de la ville soit le long 
de la côte. Lorsque j ’étais au bord de la mer je ne manquais jamais de 
recueillir et d’inspecter les paquets de détritus, d’algues et de bruyozoaires 
que l’on trouve ordinairement rejetés par les flots sur la plage.

Pour me procurer les animaux microscopiques d’eau douce, je me suis 
servi avec succès de la méthode de me faire recueillir par un aide des len­
tilles et autres plantes aquatiques péchées dans les étangs et les fossés des 
environs de la Haye et de L eide et d’y faire mes recherches à mon aise dans 
mon cabinet de travail en immergeant les plantes aquatiques par petites quan­
tités à la fois, dans des cuvettes en verre placées sur des cartons moitié 
noirs, moitié blancs où j ’examinais tout ce qu’on m’avait remis, à l’aide de 
loupes à différents degrés d’agrandissement.

Quant aux parasites intestinaux, pour me les procurer, j ’ai inspecté les 
viscères de plusieurs espèces de gibier, de volaille, et de poissons à l ’Hôtel 
B e llevue  à la  H aye, ainsi que les animaux morts aux jardins zoologiques 
d ’A m ste rd a m O  et de la H aye; c’est surtout guidé par l’ouvrage de 
D iesing , Systema Helminthum  ainsi que par les ouvrages des Prof. P . J. et

(•) Pendant les années 1854-1864 j ’ai recueilli au Jardin zoologique d’Amster­
dam un grand nombre de parasites pris sur différentes espèces d’animaux, dont 
monami le D’ W . B e r l in ,  Prof, de zoologie, faisait l ’autopsie.
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E d . Van B eneden , qui m’ont toujours servi de v ad e-m ecu m  pendant 
mes recherches, que je dois mainte trouvaille intéressante.

Les animaux de petite taille depuis un millimètre qu’on désire conserver 
en collection doivent être préservés dans l ’a lcool ou dans une solution 
d’acide c h ro m iq u e  à 1 °/o> tandis que chaque espèce doit être isolée des 
autres dans de petits cylindres ou tubes de verre (éprouvettes des chimistes) 
pleines d’alcool et bouchés légèrement avec un petit tampon d ’ouate. Ces 
cylindres munis intérieurement d ’une étiquette indiquant le nom de l’animal, 
ainsi que la date et le lieu de sa capture écrit à l’encre de chine, doivent être 
recueillis dans un flacon à large goulot rempli d ’alcool et hermétiquement 
fermé : pour prévenir l’évaporation de l’alcool l’ouverture de ces tubes 
doit être plongée sous le niveau de l’alcool du flacon; quant aux objets micros­
copiques ceux-ci doivent être étalés sur une lame de verre (porte-objet) et 
couverts par un couvre-objet de verre très mince (0,17 mm. d’épaisseur) 
comme il est d’usage pour les recherches microscopiques.

Il est recommandé à ceux qui veulent se procurer un bon microscope à un 
prix modéré de s’adresser à M. D. B. K ag en aar, mécanicien de l’université 
d ’Utrecht et agent de la célèbre fabrique d’E rn s t  L eitz  à W e tz la r ;  
l’agent à Utrecht garantit pendant deux ans, par un certificat signé par lui, la 
solidité de chaque instrument livré par son intermédiaire. La fabrique de 
E. L e itz  possède également un dépôt à B ru x e lle s  chez M. F in sch , rue 
de la M adeleine, 70, et la maison d’instruments optiques de Z eiss à Jéna , 
rue du  M ara is , 49. Un microscope de L e itz  (S ta tif  V, n°23) à gros­
sissement de 60 à 325 diamètres au prix de 70 Marks ou 42 florins =  88 
francs, suffit à satisfaire à presque toutes les exigences des naturalistes. 
Pour l’étude d’objets infinement petits depuis un micromillimètre =  1/1000 
millimètre comme les B a c té rie s , on doit avoir recours à un instrument 
grossissant jusqu’à 1000 diamètres et pourvu de tous les accessoires selon les 
perfectionnements les plus récents ( s ta tif  I, n* 5) livré au prix de 355 Marks 
ou 212 flor. =  440 francs plus 5 •/• de droits d’entrée.

Pour endormir et tuer les animaux très rétractiles sans provoquer de con­
traction on verse à la surface du liquide qui les contient une couche du 
mélange suivant :

Glycerine 1 partie,
Alcool 2 parties,
Eau 2 parties;

ou bien on les plonge pendant un jour dans une solution de H y d ra te  de 
c h lo ra l à 1/1000 pris dans le mélange suivant :

Acide acétique 100 centimètres cubes.
» chromique à 1 %  10 centimètres cubes.
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Par ce moyen les animaux sont graduellement anesthésiés et meurent en 
conservant leurs formes, ils sont ensuite plongés dans l’alcool à 70 •/. ou dans 
l’acide chromique à 1 •/<>; l’acide chromique a l’avantage d’altérer moins les 
couleurs des animaux que l’alcool.

J’ai consacré toutes mes heures de loisir, pendant plus de cinquante ans, à 
recueillir des données sur la faune néerlandaise, soit par des excursions en 
rase campagne ou aux bords de la mer, soit par des recherches littéraires à 
cet égard depuis le temps de L eeu m eh o ek  (1679) jusqu’à la fin du 19* siècle. 
Dans ce but, nous avons parcouru et étudié plus de 400 ouvrages et traités 
de plus ou moins d’importance, qui traitent de nos animaux indigènes et que 
nous citons à la tête de chaque classe. Nous les avons consultés, grâce à la 
magnifique bibliothèque de la Société royale de zoologie, Natura Artis ma- 
gistra, à Amsterdam, si riche en livres, même les plus coûteux, sur toutes 
les branches de la zoologie et visitée par moi-même presque journellement, 
pendant les vingt-trois années (de 1854 à 1864 et de 1880 à 1893) que j ’ai 
habité Amsterdam. C’est parce que nous avions à notre disposition un pareil 
trésor, et parce que nous avons pu consacrer un temps énorme à y puiser 
des notes, que nous avons pu entreprendre un travail tel que celui-ci.

Depuis 1854 jusqu’aujourd’hui, nos excursions s’étendaient aux environs 
d ’A m ste rd a m , de la H aye, d ’U lre c h t et d’Ede (en G u e ld re ) , ainsi que 
le long de la côte de S c h e v e n in g u e , de Z a n d v o o rt et près du H elder, 
et plus tard pendant les dernières années à Y m uide .

Le grand jardin situé à la H aye et cité par moi à plusieurs reprises dans 
les pages suivantes et qui m’a procuré tant d ’espèces remarquables, surtout 
pour les mollusques terrestres, les Crustacés isopodes et les lumbricides, etc., 
fut le jardin de l’H ô te l B elle vue , situé vis-à-vis le Parc aux cerfs, près du 
bois de la Haye; ce fut autrefois la maison où a vécu P. L yonet, l’auteur 
célèbre du Traité anatomique de la Chenille qui ronge le bois de saule, la 
Haye, 1762, et laquelle après lui est devenue avec les deux maisons voisines, 
la propriété de mes grands parents qui en firent un hôtel de premier rang. 
Dans les derniers temps, le nouveau propriétaire de ce vaste établissement 
l’a divisé en trois lots dont un est resté un hôtel et les deux autres sont deve­
nus des maisons particulières, tandis que le jardin lui-même a été partagé en 
plusieurs lots au bénéfice des maisons nouvellement bâties dans la partie du 
Rynstraat qui conduit du B e z u id e n h o u l à la station du chemin de fer de 
l’Etat. La cuisine de l’hôtel m’a bien souvent procuré le gibier, la volaille et 
les poissons indispensables pour la recherche des parasites dont ces animaux 
sont les hôtes. Ce jardin, pourvu d’un grand vivier, avait une longueur de 
120 mètres sur une largeur de 50 mètres, c’est-à-dire 6000 centiares ou plus 
d’un d em i hectare de superficie, était pendant ma jeunesse, mon terrain de
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chasse quotidien, très riche en toutes espèces d’oiseaux et d’animaux inver­
tébrés à cause de son voisinage du Bois de la H aye auquel il touchait à peu 
près. Si ce n’était de nia part une trop grande prétention je serais fier d’être 
né dans cette même chambre qui servit autrefois de cabinet de travail et 
d’étude à P. L yonet et que les mânes de ce fameux microscopiste et de son 
génial ami et concitoyen T re m b le y  (le découvreur de la nature animale des 
Polypes d’eau douce) m’ont peut-être inspiré depuis ma plus tendre enfance 
l’amour de la nature. Que de joie je ressentis un jour, — j ’avais alors cinq ou 
six ans, — après avoir pris un grand animal noir (Hydrophilus piceus) dans 
l’étang au bout de notre jardin, lorsque j ’appris du jardinier que cet 
animal était nommé in s e c te ;  glorieux de ma connaissance acquise j’allais 
raconter à qui voulait m ’écouter que le nom de cette bête était in se c te , igno­
rant naturellement qu’il n’était que le nom collectif de plusieurs milliers 
d’animaux à six pattes ; cette prédilection pour la connaissance des noms des 
animaux m ’est toujours restée pendant toute ma vie.

L’ordre systématique que nous suivrons pour exposer les différentes classes 
d ’animaux qui habitent ou visitent les P a y s-B a s  et la B e lg ique  flam ande 
est emprunté par nous à J. V ic to r  C aru s, Handbuch der Zoologie, Leipzig 
1868-1875 et nous parait [dus propre à notre but que l’ouvrage plus récent 
de C ari C laus, Lehrbuch der Zoologie, 2* Aufl. Leipzig. 1883; quoique 
nous ayons consulté et suivi ce dernier livre là où nous l’avons trouvé 
nécessaire pour rester au niveau de la science, quand C arus nous laissait 
en défaut.

Quant à l’ordre dans lequel se suivent les genres et les espèces, nous avons 
pris comme hase pour les animaux vertébrés S c h le g e l, Dieren van Neder­
land, Zoogdieren, Vogels, Kruipende Dieren en Visschen van Nederland 
parce que le plus grand nombre de ces animaux qui se trouvent dans les 
P a y s -B a s  y sont décrits et figurés, et que nous supposons que ces ouvrages 
se trouvent entre les mains de tous ceux qui chez nous s’intéressent aux 
animaux de leur pays natal; en outre nous avons suivi de préférence l’auteur 
qui s’est occupé le plus spécialement de l'une ou de l’autre classe ou groupe 
d’animaux des P a y s -B a s  et de la B e lg iq u e ; cependant nous avons cru ne 
pas devoir nous y tenir trop rigoureusement quand l’ordre suivi par eux 
diffère trop du système adopté actuellement; il en est ainsi par exemple de la 
liste des poissons indigènes publiée par M. A. A. van  B em m elen , Bouw­
stoffen III, pg. 318-413, à laquelle nous préférons l’ordre suivi par M. A lb. 
G ü n th e r ,  Catalogue o f the Fishes in the British museum.

Quant à la manière d’écrire les noms systématiques des animaux, nous 
nous sommes tenus aux « Rules for zoological Nomenclature by H. E. Strick­
land, dont la méthode est aujourd’hui généralement adoptée.
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Nous croyons ne pas devoir faire mention des In se c te s  ni des A ra i­
g n ées. ces deux classes d’animaux ayant été déjà suffisamment traités par 
plusieurs entomologistes, dans l’organe de la Société entomologique des 
P ays-B as et dans celui de la B e lg iq u e ; d ’ailleurs l’étendue de ces classes, 
dont on connaît aujourd’hui déjà plusieurs milliers d’espèces indigènes, nous 
force à les passer sous silence en les recommandant aux entomologistes néer­
landais et belges; pourtant il y a quelques groupes qui par leur caractère 
physique et leur manière de vivre se distinguent entièrement des autres 
araignées et qui par ces raisons là ont été négligés par les entomologistes 
proprement dits; ces particularités et l’oubli où l’on a laissé ces espèces nous 
engagent à les relever dans notre ouvrage, telles sont : de l’ordre des Aca­
riens la famille des S a rc o p te s , etc. ainsi que 

l’ordre des L in g u a tu lid  es 
id. des T a rd ig ra d e s  

et id. des P a n to p o d e s .
Les P an to p o d es habitent le fond de la mer; les T a rd ig ra d e s , animaux 

microscopiques, se trouvent soit pour une partie dans la mousse qui croît sur 
les toits des maisons, soit dans l’eau stagnante; les L in g u a tu lid e s  dont 
les femelles ressemblent à des vers, se trouvent sous, quelques organes des 
animaux vertébrés, tandis que les S a rc o p te s  doivent être recherchés la 
loupe et le scalpel à la main, sous l’épiderme et dans les muscles ou les con­
duits respiratoires des mammifères et des oiseaux.

A la fin de notre livre, après la division des P ro to z o a , nous ajouterons 
comme appendice, celle des P seu d o zo a . Sous ce nom nous comprenons 
sous toute réserve les micro-organismes connus aujourd’hui sous le nom de 
microbes, et sur lesquels la science n’a pas encore décidé s’ils sont de nature 
animale ou végétale; et bien les parties des B a c té r ie s  p a th o g è n e s , 
s a p ro p h y te s  et c h ro m o g èn es , tandis que celles de la fermentation alcoo­
lique et saccharique (les zym ogènes et sacch aro m y cè tes) sont pour 
nous de vraies sc h izo m y cè te s  et doivent rester ainsi rangés dans le R ègne 
v ég é ta l. Nous basons notre opinion sur les faits que les premières peuvent 
se déplacer d’un bout à l’autre à leur gré et spontanément au moyen de c ils  
v ib rá t i le s  ou d ’a p p en d ices  flag e llifo rm es  comme les Infusoires; qu’elles 
se nourissent par imbibition ou endosmose en absorbant à la surface de leur 
corps les m a tiè re s  a z o tiq u e s  qui se trouvent dans la liqueur ambiante 
qu’elles habitent; aussi respirent-elles par leur surface de l’oxy g èn e  en 
y exhalant de l’ac id e  c a rb o n iq u e ; comme chez les animaux elles meurent 
quand l’oxygène  leur manque, seulement leur multiplication fissipare les 
sépare des Infusoires proprement dites.

Pour faciliter la recherche d ’un nom d’animal quelconque soit que ce nom
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soit scientifique (en latin) ou populaire (en français et en hollandais ou 
flamand), nous avons ajouté à la fin de chaque volume un Index alphabétique 
de tous les noms d’animaux usités dans le corps de notre ouvrage ; cet index 
contient plus de 17000 nom s d iffé re n ts  d ’a n im a u x  in d ig è n e s . Pour 
être aussi complet que possible nous n’avons pas hésité à citer des noms 
patois ou locaux souvent très baroques et très triviaux mais employés 
généralement par le peuple dans l’une ou l’autre partie du pays; pour éviter 
cependant l’effet déplaisant que produissent les mots triviaux dans un livre,
nous les citerons en remplaçant les voyelles par d es--------

En dehors des auteurs d e la  Faune des P a y s-B a s  et de la B elg ique  
que j’ai régulièrement consultés, je dois tout particulièrement relever ici ce 
que nous devons à feu le Doct. G. F. W e s te r  m an , le vénérable fondateur 
et directeur de la société royale de zoologie (Jardin Zoologique) N a tu r a  
À r tis  m a g is tra  à A m ste rd am , qui a mis à la disposition de la Faune 
néerlandaise des salles spéciales pour étaler et contenir les collections d’ani­
maux recueillis dans les P a y s-B a s  et qui par ce fait a tant contribué à 
l’augmentation de nos connaissances des animaux indigènes; je dois aussi 
pareillement témoigner- ma reconnaissance à MM. le D o c t. Max W e b e r ,  
professeur de zoologie à l’Université d ’A m ste rd a m , pour les communica­
tions bienveillantes et intéressantes relativement à notre Faune que je lui 
dois, ainsi qu’au Doct. C. K e rb e r t ,  successeur de M. W e s te rm a n  et 
aujourd’hui le directeur dévoué du Jardin zoologique d ’A m s te rd a m ; à 
M. G. Jan se  qui fut toujours prêt à m’assister quand je m ’adressai à lui 
comme bibliothécaire de N. A. M .; à leu MM. N. S w ie r s t r a ,  conservateur 
et H. K o lle r , préparateur au Musée de la même société à Amsterdam, 
ainsi qu’à MM. les Doct’. J. G. de Man à Y e rse k e , Y. K e y s e r  à 
A p e ld o o rn , H. E kam a à A m e rs fo o rt et à M. L a m b e r t  v an  den  
B o o g ae rt, le zélé ornithologiste de B o is-le -D u c , qui ont bien voulu me 
communiquer de nombreuses données relatives à notre faune, citées par moi 
avec l’indication in  litteris ; ensuite à mon ami M. L. K lo e t ,  commis-chef 
au ministère des colonies à la H aye, qui m’a accompagné régulièrement, 
presque tous les dimanches pendant plusieurs années, dans mes excursions à 
S c h e v e n in g u e , souvent même dans la saison la plus rigoureuse, pendant 
les tempêtes et rafales les plus violentes; c’est là le temps le plus favorable 
pour recueillir sur la plage les animaux marins qui y ont été rejetés par les 
flots. Ce fut surtout après une tempête de N o rd -O u e s t, qui a duré plusieurs 
heures de suite, et après que le vent a changé de direction en venant du Sud- 
E st, par quoi la surface de l’eau est repoussée vers la mer tandis que l’eau revient 
de nouveau par en bas, en emportant tous les objets qui se trouvent au fond 
pour les rejeter sur la plage que mes récoltes furent les plus-riches. Grâce à
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M. Kloet ces excursions souvent si rudes m ’étaient rendues agréables et 
m’ont laissé des souvenirs que je me rappelle toujours avec plaisir et qui m’ont 
procuré plusieurs espèces d’animaux marins surtout des M o llu sq u es, des 
B ry o zo a ire s , desA nnélides, des C ru s ta c é s , etc., très rares au point 
de vue de notre faune.

Cet ouvrage s’adresse principalement aux zoologistes, aux instituteurs et 
aux élèves des écoles moyennes qui désirent connaître les animaux qui habi­
tent leur patrie; il sera complet vers la fin de 1899, toutes les mesures étant 
prises pour que la publication n’en soit en aucun cas interrompue. En effet, 
le texte en est entièrement achevé, et en cas de décès, un ami compétent se 
chargera de surveiller l’édition et de corriger les épreuves à leur sortie de 
presse.

Avant de prendre congé de nos lecteurs, nous leur demandons toute leur 
indulgence, en prenant en considération que c’est un étranger qui a écrit ces 
pages, et par là a dû commettre, à son insu, bien des fautes contre la langue 
et la syntaxe. Pour finir, nous reproduisons ici l’épigramme qui se trouve à la 
tête du Handboek voor de Dierkunde, par J. van  d e r  H oeven, le célèbre 
professeur de zoologie à Leide.

« T ra d o  q u a e  p o lu i » (Je donne ce que je peux).
La Haye, m a i  1898. R. T. M a i t l a n i i .
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ZOOGDIEREN. MAMMIFÈRES.

J .  V i c t o r  C a r u s ,  H andbuch  d e r Zoologie I ,  p g . 3 9 .

B ib l io g r a p h ie .

Auteurs su r les Mammifères consultés et cités par abréviations à 
plusieurs reprises. (Les auteurs et leurs ouvrages ayant traité 
seulement de peu d ’espèces à la fois seront cités lorsque nous en 
parlerons à leurs places respectives).

B e m m e le n  (A. A van). L ijst van Zoogdieren to t heden in den wilden staat in 
Nederland waargenomen. (Bouwstoffen voor een Fauna v. Nederland, III, 
p .  228-254), 1854.

B e n e d e n  (P ro f. P. J. van). Recherches sur la  Faune littorale de Belgique 
(C é tac és) . Mem. Ae. r. des sciences de Belg. XXXII, pg. 9-39. PI. I, II), 1861. 

Id . (id.). Les Cétacés des mers d’Europe. (Bull. Ac. r. des sciences de Belg. 
3' Ser., A', pg. 707-752), 1885.

B e n n e t  (J. A.) & G. v a n  O liv ie r .  Naamlijst van Neflerlandsche dieren. 
(Zoogende dieren). Natuurk. Verhand, v. d. Holl. Maatsch. te Haart. XI, 
pg. 90-160), 1822.

B l a s iu s  (J. H.). Fauna der Wirbelthiere Deutschlands u. der angrenzende 
Länder von Mittel Europa. (Säugethiere). Braunschweig, 1857.

B o d e l N y e n h u is  (Mr J. F.). Voyes M u ld e r  (Cl.).
De by. Hist, natur. de la  Belgique. Mammifères. Bruxell., 1848.
D u b o is  (Dr A lph.). Animaux nuisibles de la  Belgique. Bruxell., 1893.
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G ro n o v iu s  (L. Th.). Animalium in Belgio habitantium Centuria. (Acia helvet. 
IV  (1760), pg. 244).

H o e v e n  (P ro f. J . v a n  der). Handboek der Dierkunde, 2' édit. II , p. 818-1057. 
Amsterd. 1855.

J e n t in k  (Dr F. A.). Inlandsche Vledermuizen. (Tijdsch. Ned. Dierk. Vereen. IV, 
p. 58), 1879

K a r s te n  (J. O.) en J. de G ra a f . Dieren van het E il. R o t tu m . ( Tijdschr. v.
Nat. Hist, en Physiol. VII, p. 449), 1840.

L am eere  (P rof. Aug.). Manuel de la Faune de Belgique. Bruxelles, 1895, av. 
701 fig.

L o o s je s  (P.). le ts over de zoogenaamde Walvisschen op de kusten van Holland 
gestrand of gevangen. (Algem. Kunst- en Letterbode voor 1812, I, pg. 271-283 
& 292-299). Haarlem, 1812.

M an (D' J. C. de). Naamlijst van voorwerpen van zoologischen aard (enz.) toe- 
behoorende aan het Zeeuwsch Genootsch. der Wetenschapp. te Middel­
burg, 1869 & 1879.

M u ld e r  (P ro f. Cl.) & Mr J. F. B ode l N ije n h u is .  Over de walvischaardige 
dieren op de kusten van Nederland van de vroegste tijden gestrand. 
Alg. Kunst- en Letterbode van 1836, I, p . 153-156; p. 163-169; p . 331-335; 
p. 455-474). Haarlem, 1836.

N ic a t i  (Const.) Commentatio de Mure domestico, sylvatico et arvali. Traj. ad 
Rheno, 1821.

S c h le g e l (P ro f. H.). Dieren van Nederland. Zoogdieren. Haarlem, 1862.
Id. id. Abhandlungen aus dem Gebiete der Zoologie u. vergleichende 

Anatomie, I, I I .  Leide, 1841,
S e ly s -L o n g c h a m p s  (Edm. de). Faune Belge. 1" partie, pg. 1-44. Indication 

méthodique des mammifères etc. observés jusqu’ici en Belgique.Liége,1842.
Id . id . Essai sur l ’histoire naturelle du Brabant (Mammifères). Bruxelles, 

1848.
S t r a t in g h  (Dr G. A.) &S. v a n  V en em a de Dollard. Groningen, 1855.
S w in d e re n  (P ro f. Th. van). Initia Faunae groninganae of Proeve van een 

naamlijst van dieren welke in de prov. Groningen gevonden worden. 
Groningen, 1825.

T em m in ck  (C. J.). Monographie de Mammalogie (Chauve souris). Tom. II. 
Leyde, 1841,
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O R D O  I.  C A R N I V O R A .

FA M . I .  CANIDAE. (C a ru s ,  H andb. I ,  p . 123).

1 . C an is v u lp es  Ii. B l a s iu s  pg. 191.

D e  V os. — C e R e n a r d .

Les mâles sont nommés en hollandais R e k e lv o s s e n , les fern. M oer­
v o sse n , les jeunes W e lp e n , les individus de couleur très foncée 
S te e n v o s s e n  et B ra n d v o s s e n , en français C h a rb o n n ie r s .  

S c h le g e l,  Z o o g d ie re n  p. 5.
(») 1760 Gronov. IV, p. 245, n® 6 ; — 1822 B. & v. 01. p. 100. — 1825 v . Swind. 

n° 18. — 1842, de Selys p. 7, n° 4. — 1864, v. Bemm. p. 228, n» 1. — 
1895, Lameere p. 172.

Pas rare dans les provinces orientales, surtout dans les localités peu habitées 
où ils se creusent des terriers; on ne les voit jamais en H o lla n d e ,  en Z é la n d e  
ou dans les F la n d r e s . .

* . C ania  lo p u s  L . B l a s iu s  p. 180,
D e  W o lf .  — Ije  C oup. fig. 110 — 111.

La femelle W o lv in ,  L o u v e , les jeunes W e lp en , L o u v e te a u x . 

S c h le g e l,  Z o o g d ie re n  p. 6.
1760. Le loup s’égare parfois jusqu’en G u e ld r e  (Gronov. p. 247, n" 5).
1822. Dans les bois du B r a b a n t  surtout en hiver (B. & v. 01. p. 99).
1842. Quelques individus égarés ont été tués en C a m p in e  et en B r a b a n t  

(de Selys p. 6, n® 1).
1870. En février 1822 un loup fut tué à G ro e sb e e k  près de N im è g u e  et 

en automne 1869 on a pris vivants à S c h in v e ld  près de S i t t a r d  
(Lim  b o u rg ), deux jeunes loups; peu de temps auparavant on y avait 
fait la chasse à un mâle et une femelle adultes (P. H. W . Witkamp. 
Jaarboekje v. Nat. Art. Mag. te Amsterd. 1870, p. 191).

1895. Grandes forêts des A rd e n n e s  se rapprochant l’hiver des habitations 
(Lameere p. 172).

Il y a environ trois. ou quatre siècles les loups étaient tellement nombreux 
dansles P a y s - B a s  que les habitants des provinces de la H o lla n d e , d’U tr e c h t  
et de G u e ld re  furent requis par les autorités d’aider à la chasse aux loups, 
non seulement dans les grandes bruyères et dans les dunes mais même dans 
le voisinage des grandes villes telles qu’A m ste rd a m  et U tre c h t .  En 1593

(’) Vojez la liste des Aotea» à la tête de la Classe.
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on envoya entre autres an château d’A bcoude, à deux heures de distance 
d’A m ste rd a m , des filets à prendre des loups, et le 23 décembre 1598 Glaes 
Sweersz et son camarade tuaient un loup qui s’était réfugié sous le pont de la 
porte de S‘ Cathérine à U tre c h t.  Le curé de L o k e re n  près de G an d  notait 
en 1587 que dans sa paroisse 50 enfants et 17 hommes adultes furent tués par 
des loups.

Pendant l’hiver extraordinairement rigoureux de l ’année 1891 M. le Jonkhr 
G. de Jo n g e  v a n  Z w ijn sb e rg e n  tua un loup aux environs du château 
d’H e lv o i r t  entre B o is - le -D u c  et T i lb u rg ,  qui fut offert au musée du Jardin 
zoologique à Amsterdam.

Les loups ont été exterminés pendant ce dernier siècle dans les P a y s - B a s  et 
la  basse B e lg iq u e  quoique pendant les hivers rigoureux et neigeux ils pénè­
trent encore parfois dans les provinces de G u e ld re , de B r a b a n t  et de L im ­
b o u rg ; il nous parait que ces individus sont tous d ’origine des A rd e n n e s  qu’ils 
ont quittées en longeant les rives de la M euse qu’ils ont traversée çà ou là en 
profitant de la glace.

FA M . H . M USTELIDAE (C a ru s ,  H andb. I ,  p. 127).

3 . M u ste la  (M a rtes Cuv.) m a rtes  h .  B l a s iu s  p. 213, 

D e  B oom m arter . — I .a M a rtre . fg. 121 —123.

B o o m o tte r ,  M a te r  (Gueldre).

S c h le g e l, Z o o g d ie re n  p. 9.

1842. Dans les A rd e n n e s  (de Selys, p. 8, n” 6).
1864. En plus ou moins grand nombre dans les prov. de G ro n in g e n ,

d ’O v e r ijs e l ,  de G u e ld re , d’U tr e c h t  et de N. B r a b a n t  (v. Bemm. 
p. 230, n® 6).

Dans les grandes forêts de nos provinces orientales, mais elles y deviennent 
de jour en jour plus rares. Vers la fin d’avril 1889, deux individus de cette 
espèce tués près d’A m ero n g en  et un autre à V elp , furent acquis pour le 
musée du Jardin zoologique d’Amsterdam. Le 9 avril 1894 M. le Jonkhr 
T. v an  S w in d e re n  tua 2 martres à R y s  en F r is e .

4 . M u ste la  (M artes Cuv.) fouina Ii. B la s iu s  p. 217,

D e  H u ism a rter . — l ia  F o u in e . fg. 124.

S te e n m a r te r ,  M e e r te r  (Gron.) — Oek (Gneld.) — F lu w ijn  (Brab.)
F lu in e  (Zél.)

S c h le g e l, Z o o g d ie re n  pg. 11.

1822. B. & v. 01. p. 105, n® 2. — 1825. v. Swinder. n® 22. — 1842. de Selys p. 9, 
n® 7. — 1864. v. Bemm. p. 239, n° 7. — 1895. Lameere pg. 172.

Dans le voisinage des lieux habités, dans les granges, les bûchers, les meules 
de foin, etc. ; pas rare.
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5 . n a g le i«  (F o e to r iu s  R e t  B l.)  p utorlu s L . B la s iu s  p. 222,
B e  B u n z in g . — l i e  P a lo la . fg. 123.

E ie re n d ie f  (Holl.); U lk  (Gueld., Overis., Drenthe); M e e rt (Gron.); 
M ud (Frise); V is (Brab., Limb.).

S c h le g e l ,  Z o o g d ie ren  pg. 11,
1760. Gronov. IV, p. 245, n° 9. — 1822. B. et v. 01. p. 107, n® 3. — 1825. 

V . Swind. n# 21. — 1842. de Selys, p. 9, n® 8. — 1864. v. Bemm. p. 129, 
n® 3. — 1895. Lameere, p. 173.

Pas rare dans le voisinage des fermes, c’est le carnassier le plus â redouter pour 
la volaille de basse-cour. Une variété ou race domestique albinos en est le 
F u r e t ,  F r e t  (M u ste la  fu ro  L.), qui ne se trouve pas à l ’état sauvage mais 
est ordinairement dressé à faire la chasse aux lapins.

6 . M u ste la  (F o eto r iu s K . e t  B l .)  v u lg a r i«  Ki. B la s iu s  p. 231. 

B e  W e z e l .  — l ia  B e le tte .
W e z e lin g  (en Frise). — M u ish o n d je  (Flam.).

S c h le g e l,  Z o o g d ie ren  p. 14.

1822. B. et v. 01. p. 109, n® 5. — 1825. v. Swinder, n®20. — 18Í2. de Selys, 
p. 10, n» 9. — 1864. v. Bemm. p. 230, n® 4. — 1895. Lameere p. 171, 
et fg.

Elle est assez commune dans toutes les provinces et vit dans les granges, sous 
les bûchers et se cache sous tout abri convenable.

9. M u ste la  (F o e to r iu s K . e t  B l .)  er m in e a  I i. B la s iu s  p. 228. 
B e  H e r m e li in .  — l /H e r m in e .

W it te  W e ze l; H a rm e l, H a rm p je , H e rm k e n  (Gueld.)
S c h le g e l, Z o o g d ie ren  p. 13.

1760. Gronov. IV, p. 245, n® 10. — 1822. B. et v. 01. p. 109. — 1825. v. Swind. 
n® 20. — 1842. de Selys p. 10, n® 10. — 1864. v. Bemm. p. 230, n® 5. — 
1895. Lameere p. 173.

Semblable à la  Belette, mais elle recherche de préférence les terrains sablon­
neux tels que les dunes et les bruyères.

F A M . I I I . LUTRIDAE (C a ru s ,  H andb. I ,  p . 128).

8 . IiUtra vu lgaris E r x l. B la s iu s  p. 237,
M u s te la  l u t r a  L. fg. 126— 131.

B e  O tter . — L a  L o u tre .
V is c h o t te r ,  W a te r o t t e r .

S c h le g e l ,  Z o o g d ie re n , p. 10.
1760. Gronov. IV, pg. 245, n® 8. — 1822. B. et v. 01. p. 104. — 1825. v.:Swind. 

n® 23. — 1842. de Selys p. 11, n® 11. — 1864. v. Bemm. p. 231, n® 8, — 
1895. Lameere p. 173.
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Le long des bords de l’eau et des grands lacs poissonneux; surtout au voisinage 
des moulins à épuiser l’eau des Poldres,

FAM . IV . M ELID A E (C a ru s ,  H andb. I ,  p. 129).

9 .  9 fe le s  ta x a s  JBod. B la s iu s  p. 204,
D e  D a s . — C e D la lr e a a . fg. 118.

V a rk e n s d a s  (adulte). — H o n d sd a s  (jeune âge).
S c h le g e l,  Z o o g d ie re n  p. 19.

1760. On le prend parfois en H o ll .  et en G u e ld re  (Gronov. IV p. 245, 
n# 11).

1822. D ansles bruyères et les lieux déserts en G u e ld re , U t r., O v e r is e l ,  
D re n th e  et N. B rab . (B. & v. 01. p. 112).

1842. Assez commun en B e lg iq u e  (de Selys p. 6, n° 2).
1864. Autrefois assez commun chez nous ; aujourd’hui d’année en année plus 

rare (v. Bemm. p. 231, n° 9).
1895. En B e lg iq u e  dans les bois assez commun (Lameere p. 172).

Les blaireaux ne se trouvent dans les P a y s - B a s  et la B e lg iq u e  que dans 
les grands bois de sapins des bruyères.

O R D O  I I .  P I N N I P E D I A .

FA M . I .  PHOCIDAE (C a ru s , H andb. I ,  p. 134).

I O . P h o c a  (C nllocephaln« C uv.) v itu lin a  Ei. B la s iu s  p 248, 

D e  Z eeh ond . — L e  C hien  de Â e r .  fg. 135— 137.

R ob, les jeunes Z ee k a t; en Zélande D ogge; en Flam. Zeedog;
P h o q u e , V eau  m a r in .

S c h le g e l, Z o o g d ie ren  p. 22, pi. IX.
1760. Gronov. IV, p. 244, n* 3. — 1822. W. Vrolik, de Phocis diss. — 1822.

B. & v. 01. p. 96. — 1825. v. Swind. n° 24. — 1840. K. & de Gr.,Tijdschr. 
v. Physiol. VII, p. 449. — 1842. de Selys p. 12, n» 12. — 1855. S trat. & 
Venem. p. 268 dans le Dollard. — 1864. v. Bemm. p. 231, n* 10. — 1895. 
Lameere p. 174, fg.

En été à marée basse on en voit souvent plusieurs à la  fois se chauffer au soleil 
sur les bancs de sable dans les embouchures de l’Escaut en Z é la n d e , dans le 
Z u id e rz ee  et le long des îles situées au nord de ce bras de mer. Quelquefois il 
remonte nos grandes rivières et pénètre dans l’intérieur du pays à une assez 
grande distance de la côte; sur l ’Escaut près d’Anvers ils ne sont pas rares. 
Le 10 mars 1600 des pêcheurs ont pris une femelle dans la rivière de M er w ede, 
entre G o rk u m  et W e rk e n d a m  (Kunst- & Letterbode 1836, I, pg. 167).
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? 1 1 . P h o c a  (C alloceph alu a  C dt.) foetida  F b r . B la s iu s  p. 351, 
P h o c a  d is c o lo r  C u t .  — P h o c a  a n n e l l a ta  N ils . — *8*

P h o c a  h is p id a  F b r.
D e  k le in e  Z eeh on d . — L e  P h o q u e  d isco lor .

De S t in k r o b .
S c h le g e l,  Z o o g d ie re n  pg. 22.

1842. Sur les côtes de la  B e lg iq u e , mais moins rare que le précédent (de 
Selys, p. 12, n* 13).

1880. Un individu fut pris en nov. 1897 près de R o ck  an  je . Son crâne se 
trouve dans la  collection de la Soc. N e d e r l .  D ie rk .  Y e re e n ig . au 
H e ld e r  (v. Bemmel. Tijdschr. N. D. Vereen. V, pg. xxvn).

1890. Un autre fut pris le 29 juillet 1889 dans le L a u w e rz e e  près de Z o u t­
kam p  (G ron ing .) et acquis vivant par le jardin zoologique de la 
H a y e  (A. C. Oudemans, Tijdschr. Ned. Dierk. Ver. 2' sér. I II , p. i.).

? 19. P h o c a  (C ystophora W ils.) c r is ta ta  F b r . B l a s iu s  p. 258,
P h o c a  le o n in a  L. — P h o c a  c u c u l l a ta  Bodd. — P h o c a  *8-

m i t r a t a  C uv. — C y s to p h o ra  b o r e a l i s  Nils. — S te m m a to p u s  
c r i s t a t u s  C uv.

D e  üLlapmnts. — l i e  P h o q n e  à  capuchon.
S c h le g e l, Z o o g d ie re n  p. 22.

1840. On le prend quelquefois à l ’Ile de R o t tu m  au milieu des phoques com­
muns (Karst. & de Gr. Tijdschr. VII, p. 449).

1850. Le D' N. M e u rs in g e  dit dans son Bericht over het Eil. R o t tu  m er- 
oog que le Phoca m itrata est rare sur la côte de cette île.

Les anciens chroniques de la  Frise parlent d’un M oine de m e r pris sur la 
côte de la F r i s e  et qui avait la tête coiffé d’un capuchon; probablement ce 
fut un individu de cette espèce de phoque égaré vers nos côtes qu’on avait pris.

O R D O  I I I .  C H I R O P T E R A .

FAM. I. RHINOLOPHIDAE. (Carus, Handb. I. pg. 83).
18. R h in o lo p h u a  ferran i eq u in u m  (L.) B la s iu s  p. 31, 

V e s p e r t i l io  f e r ru m  eq u in u m L . — R h in o lo p h . fg. 1-4,8-9 
u n i h a s t a t u s  Gff.

D e  g ro o te  H o efijzer  neu«. — I .e  g ran d  F e r  à  C heval.
S c h le g e l,  Z o o g d ie re n  p. 26.

1842. Commun dans les carrières de M a e s t r ic h t  en hiver, quelquefois dans 
les greniers des vieux édifices et dans les cavernes (de Selys p. 19, 
n» 20, pi. I I , fg. 1).

1864. Un individu a été pris en août 1857 à N im è g u e  (v. Bemmel. p. 236, 
n* 20).
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1879. M' S n e lle n  v. V o lle n h o v e n  en avait vu un individu pris à L e id e  
(Jentinck p. 66, n" 1).

1895. En B e lg iq u e  assez commun dans les grottes et cavernes (Lameere 
p. 171, i. XI).

Cette espèce est très rare en Hollande; elle habite les vieux édifices abandonnés. 
Le musée du Jardin zoologique d’Amsterd. en a reçu en janv. 1891 quelques 
individus pris dans les carrières de M a e s t r ic h t  par M v . Olterdissen.

? 14. R h in o lo p h u s h ipp ocrep is (H errn.) B la s iu s  p. 29,
V e sp e rt, h ip p o c re p is  H errn . — R h in o lo p h . h ip p o s i -  fg. 5 — 7

d e ro s  B e ch s t. — R h in o lo p h u s  b i h a s t a t u s  Gff

H e  k le in e  H oefijzer . — l i e  p etit F e r  à  C h eva l.

1842. On ne l’a encore observé en Belgique que dans les carrières de 
M a e s tr ic h t  (de Selys p. 19, n*27; pi. II, f. 2).

1855. Marqué par un f  comme espèce indigène par J . v. der Hoeven, Handb. 
II, p. 1055.

1864. Deux individus furent pris en ju illet 1863 dans le château près de Wijk 
bij Duurstede et un autre a été vu à l’étage supérieur du monument de 
N e lle s te y n  près de D r ie h u iz e n  (prov. d’Utrecht, v. Bemmel. p. 236, 
n* 21).

1879. Jentink (d’après v. Bemm.) p. 68, n° II.
1895. En B e lg iq u e  dans les grottes et cavernes, assez rare (Lameere 

p. 171).
I l est très rare dans les P a y s - B a s  où il habite principalement les provinces 

orientales et les carrières de M a e s t r i c h t .  — Le Musée du Jardin Zoologique 
d’Amsterd. en a reçu des individus offerts par M. v a n  O l te r d i s s e n .

FAM. II. VESPERTILIONIDAE (C arus Handb. I, p. 85).

1 5 . V esp e r tilio  d aubenton i H o h l .  B la s iu s  p. 98, 
D e  W a te r v  leer  m uis. — l ia  C h au ve-sou ris de D au b en ton . fg. 66— 67.

1842. On ne l ’a encore observée que dans les carrières de M a e s tr .  (de 
Selys p. 19, n®27; pi. I, fg. 2).

1879. 16 individus furent pris dans l ’église St-Pierre à L e id e  (Jent. p. 82. 
n* IX).

1895. B e lg iq u e . Carrières et caves; vole aux bords des eaux; assez rare 
(Lameere p. 170, fg. V).

Pas rare en H o lla n d e  surtout aux endroits entrecoupés de canaux aux 
environs de la H ay e , de L eid e  etc.; elle voltige à la surface des fossés dans 
les poldres.

1 8 . V esp e r tilio  ( I s o t u s  K o le n ) n a tter er i K ü h l. B la s iu s  p. 88, 
D e  F ra n je sta a r t . — l ia  C h au ve-sou ris d e ¡Matterer. fg. 60— 61.

S c h le g e l, Z o o g d ie re n  p. 27.
|826, En G ro n in g u e  (v. Swind., 2e verv. p. 1, n° i}6).
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1842. Dans les carrières de M a e s t r i c h t ;  elle y est plus rare que toutes
ses congénères. Elle existe aussi aux environs de B r u x e l l e s  (de
Selys p. 21, n° 32, pi. I, fg. 3).

1864. En 3ept. 1863 dans un chêne creux au bois de Z e is t  (v. Bemm. p. 235, 
n» 19).

1879. Dans l’église S t -P ie r r e  à L e id e  (Jentink, p. 84, n° X).
1895. En B e lg iq u e  assez rare (Lameere p. 170, fg. IV).

Pas rare en hiver dans les P a y s -B a s  et la B e lg iq u e ,  dans les troncs 
d’arbres.

1 9 . V e sp e r tilio  (P ic e o lu s  Ciff.) a u ritu s L .
D e  G rootoor-V Ieerm u is. — I /O r c ll la r d .

G re a t-e a r d e  f le a rm o u s e  (en Frise).
S c h le g e l, Z o o g d ie re n  p. 28.

1822. Ben. & v. 01. p. 96. — 1825. v. Swind, n» 10. — 1842. de Selys p. 22, 
n° 35, PI. I , fg. 8.

1864. v. Bemmel p. 233, n» 12. — 1879. Jent. p. 70, n® III. — 1895. Lameere 
p. 169.

Je l ’ai observé souvent dans les villes de la H o lla n d e ,  d’U tr e c h t ,  de 
G u e ld re  et de la  Z é la n d e .

1842. Très rare en Belgique; le prof. v. Beneden en a recueilli un individu 
à L o u v a in  (de Selys p. 36; pi. I, fg. 9).

1862. Prise une fois près d’A rn h em  (Schleg. pg. 30).
1879. A la lisière des bois; dans les jardins, autour du sommet des arbres

et au bord des toits (Jentinck p 73, n° IV).
1895. Vieux édifices; très rare en B e lg iq u e  (Lameere p. 169).

Cette espèce paraît être assez rare en H o lla n d e  et la B e lg iq u e ; elle n ’a
pas encore été observée dans les carrières de M a e s t r ic h t .

Vesp. serotinus Gff. nec L. — Vesp. lasiopterus Sehr. —
Vesp. proterus Kuhl.

D e  R o s s e  v leerm u is . — l ia  V o ctu le .
S p ek m u is .

S c h le g e l ,  Z o o g d ie re n  p. 30.
1825. v. Swind., n® 11. — 1841. Temm II, p. 170. — 1842. de Selys, p. 24, n® 39. 

— 1864. v. Bemm., p. 233, n® 13. — 1879. Jentink, p, 76, n“ VI. — 
Lameera, p. 170, fg. IX.

Í S .  V e sp e r tilio  (Syn otu s K . e t  R I.) 
b a rb a ste llu s S c’ reb.

D e  D w a r so o r . — l ia  B a r  b astei le .
B reed o o r.

S ch leg e l, Z o o g d ie re n  p. 29.

B la s iu s ,  p. 43, 
fg. 21—24.

1 9 .  V e sp e r tilio  (V esp eru go  H .  e t  D l.)  
n octu la  Schrib .

B la s iu s ,  p. 53, 
fg. 30—34.
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Celle-ci est une des espèces les plus grandes et les plus communes dans les 
P a y s - B a s ;  elle voltige à partir du crépuscule et habite les arbres creux des 
jardins des villes et des bords des canaux.

? SO. V esp er t. (V esp eru go  K.. e t  B l .)  B la s iu s ,  p. 56, 
le is le r i K o h l.  fg. 35—36.

P a n u g o  l e i s l e r i  Kuhl.

1873. On a trouvé cette espèce en deux exemplaires, pris le 4 août 1873 à 
A n d e rg h e m , près de B r u x e l le s  (Dubois, Bull. Ae. r. de Belg. 
2« sér., XXXVI, p. 345).

1879. Jent. p. 78, n» VII.
Le Prof, van Swinderen cite cette espèce comme ayant été capturée dans la 

province de G ro n in g u e  mais il nous parait qu’il a confondu le V e sp e r t ,  
d a sy c n e m u s  B oie (n» 26 ci-après) avec le V esp. l e i s l e r i  K u h l.

S I .  V e sp e r i. ( I I j o l is  H o le n ) m u rin u s l í .  B la s iu s  p. 82.

V e s p e r t i l io  m y o tis  B e ch st. fg. 56— 57.

D e  G rootste  V le e r m u is . — l i e  M u r in .
L a n g o o r , M u is v a le  v le e rm u is .

S ch le g e l, Z o o g d ie re n  p.31.
1822. B. & v. 01. p. 31. — 1825. v. Swind. n * ll. — 1841. Tem., pi. 48, fg. 3. — 

1842. de Selys p. 21, n° 33, pi. I, fg. 6. — 1864. v. Bemm. p. 234, n° 16. — 
Jent. p. 87, n# X II. — 1895. Lameere p. 170, fg. V.

Assez commun dans les prov. d’U tr .,  de G u e ld re ,  d e la  H o ll. se p t.,  de 
Z é la n d e  et de L im b o u rg . Le musée d’Amsterd. en possède une variété 
blanche.

? S S . V e sp e r t. (M y o tis  H o i .)  b ech ste in ii H n h l .  B la s iu s  p. 80.

D e  V le e r m u is  van  B e c h s le y n . — L a  C h au ve-sou ris de B e c h s le in .

1873. Parmi 2000 Chauve-souris provenant des Carrières de M a e s tr ic h t ,  
M. M ie d e l ne trouva que deux individus de cette espèce (v. Bened., 
Mém. Ae. r. Belg. Tom. XL, p. 6).

S3. V esp er t. (C eteoru s H o i.)  se ro tin u s  h .  B la s iu s  p. 76, 

V e s p e r t ,  n o c tu la  Gff. — V esp. m u r in u s  P l i .  — fg.45,46,51,52. 
V e s p e r ,  s e r o t in u s  K. B.

D e  I ia a tv lie g e r . — l ia  S ero tin a .
S c h le g e l,  Z o o g d ie ren  p. 32.

1822. B. & v. 01. p. 9 3 .-1 8 4 2 .d e  Selys p.23, n® 37. — 1864. v. Bemm. p. 253, 
n® 14. — 1879. Jent. p. 74, n» V, de Man. p. 21. — 1895. Lameere p. 170 
fg. VII.

Espèce assez commune; à la tombée de la nuit elles voltigent autour des arbres, 
dans les rues, les jardins et le long des grandes routes.
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34 . V esp ert. (ATannugo H o i.) p ip istre llu s . L . B l a s i u s  p. 61, 
V esp e ru g o  p ip i s t r e l l u s  K. & BÍ. — Y e s p e r t .  fg. 39 — 40.

b r a c h y o tu s .  B a il i .

D e  D w e r g v le e r m u is . — L a  P ip is tr e lle .

S ch leg e l, Z o o g d ie re n  p. 33.
1760. Gronov. IV, p. 244, n” 2. — 1822. B. & v. 01. p. 94. — 1825. v. Swind. 

n® 12. — 1842. de Selys p. 23, n° 38. — 1864. v. Bemm. p. 234, n° 15. — 
1879. Jent. p. 80, n® VIII. — 1895. Lameere p. 170, fg. VIII.

E lle est la plus commune et la plus petite de toutes les Chauve-souris de nos 
villes et villages, et commence déjà à voltiger vers le crépuscule. Elle dort sous 
les toits, dans les fentes des murailles et même entre la tenture et les m urs 
de nos chambres. On avait pris le 15 ju illet 1894 derrière la  tenture d’une 
chambre à W o u d r ic h e m  (prov. d’ü tr .)  131 Chauve-souris; selon la description 
qu’on m ’en a faite elles doivent être considérées comme appartenant à cette 
espèce.

SA. V esp . (B ra ch y o tu s  H o i.) m ystac in a*  C eis l. B la s iu s  p. 96, 
D e  S n orv leerm u is. — l i a  C h au ve-sou ris à  m oustach es. fg. 64— 65.

B a a rd v le e rm u is .

S ch le g e l, Z o o g d ie re n  p. 34.
1824. Commune dans presque toute la B e lg iq u e , voltige le soir près des 

eaux ou dans les allées ombragées des jardins, s ’introduit et se cache 
pendant le jour dans les greniers et dans lés caves pour manger les 
cousins; en hiver dans les cavernes de M a e s t r ic h t  (de Selys p. 20, 
n° 30, pi. I, fg. 3). — 1864. P ara it visiter en petit nombre les contrées 
plus ou moins riches en eau (v. Bemm. p. 235, n° 17).— 1879. Jent. p. 90, 
n» XIII. — 1895. Lameere p. 170, fg. VI.

En H o lla n d e  et en Z é la n d e  pas rare, dans le voisinage des grandes eaux, 
stagnantes.

3 6 . V e sp e r tilio  d asycn em u s D o ie . B la s iu s  p. 163. 
V e s p e r t i l io  l im n o p h i lu s  Tem. fg. 69.

D e  n teerv leerm u is. — L a  C h au ve-sou ris d es lacs.
S c h le g e l, Z o o g d ie re n  p. 35.

1823. Elle fut découverte à L e id e  par Boie, Isis p. 965.
1826. En G ro n in g u e  où elle vit en famille nombreuse dans les arbres 

creux. Elle préfère le voisinage des grandes eaux stagnantes, v. S w in- 
d e re n  l ’a désignée par erreur comme V esp. L e i s l e r i  (Nat. Verh. 
v. Haarlem, XV, p. 323).

1841. Commune en H o lla n d e ,  Tem. II, p. 177, pi. XLIII, f. 1, 2 (Vesp. 
l im n o p h ilu s ) .

1842. En hiver dans les carrières de M a e s t r ic h t  et des environs (de Selys 
p. 19, n» 28; pi. 1. f. 1).
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1864. Elle voltige à la surface des grandes eaux stagnantes (v. Bemm. p. 235, 
n° 10).

1879. Cette espèce fut découverte comme espèce nouvelle près de L e id e  par 
Boie en 1823 (Jentink, p. 86, n° XI).

1895. B e lg iq u e . Carrière et caves; rares (Lameere p. 170, fg. I).
C’est B oie qui le premier a découvert cette espèce aux environs de L e id e ; 

v. Swinderen ayant observé cette espèce à G ro n in g u e  croyait reconnaître en 
elle le V esp. L e is le r i  K u h l.; Temminck dans son mémoire su r les Chauve- 
souris, l ’a décrite comme une espèce nouvelle sous le nom de V esp. l im n o ­
p h ilu s .  Elle n ’est pas rare en H o lla n d e  et voltige à la surface des marais 
et des lacs de grande étendue. J ’ai vu à A m ste rd a m  des individus pris dans 
les carrières de M a e s t r ic h t  et offerts au Musée du Jardin zoologique par 
M. v a n  O lte rd is s e n  (Voyez l'espèce suivante). En juin 1897 une colonie de 
quelques centaines d’individus fut découverte dans un espace étroit entre deux 
murs (spouwmuur) d’une maison à L o o s d re c h t (prov. d ’ü t r  ).

? X I . V esp er tilio  em a r g in a tu s  Geoflt
V e s p e r t i l io  c i l i a tu s  B ias .

D e  in g ek o rv en  V leerm u is. — L a  C h au ve-sou ris  éch an crée .
1844. Très rare en B e lg iq u e , Temm. II, p. 191; pi. L í, fg. 1, 2.
1842. Elle a été rencontrée assez communément dans les carrières de 

M a e s t r ic h t  où elle passe l ’hiver. Depuis elle a été retrouvée dans 
les greniers du château de V o g e lsa n c k  près d’H a s s e l t  et M. v a n  
B en ed en  l ’a recueillie à  L o u v a in .  Elle est commune en H ollande(?) 
Cette espèce habite de préférence les pays marécageux et voltige 
au dessus des eaux (de Sei. p. 20, n° 31; pi. 'I, fg. 4).

1895. B e lg iq u e  carrières, greniers, vole au bords des eaux, rare, plus 
commun en H o llan d e i? ) (Lameere p. 170, fg. III).

I l ne nous est pas encore démontré clairement quelle espèce M. T em m inck  
a voulu désigner sous le nom de V esp. e m a r g in a tu s  Gff. comme ayant été 
prise en B e lg iq u e ; nous avons toute raison de supposer que le V esp er, 
e m a r g in a tu s  Geoff. est une espèce exotique et que la désignation de la 
B e lg iq u e  comme étant sa patrie par T em m inck  repose sur uue erreur, tandis 
que les captures de cette espèce citées par de S e ly s  doivent probablement se 
rapporter à l ’espèce précédente.

O R D O  I V .  I N S E C T I V O R A .

FAM. I. TALPIDAE (C arus, Handb. I, p. 92).
SS. T a lp a  eu rop aea  1 1. B la s iu s  p. 109,

D e  JfEol. — l ia  T a u p e . f8- ™
M ôle (en Frise).

S c h le g e l, Z o o g d ie re n  p. 37.
1760. Gronov. IV, p. 246, n» 14. — 1822. B. & v. 01. p. 114. — 1825. v. Swind. 

n» 17, — 1842. de Selys p. 25, n° 40, — 1855, Strat. & Venem. p. 246,
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— 1864. v. Bemm. p. 237,n° 22. — 1885. Jadis on n ’avait jamais vu de 
taupe dans les îles de W a lc h e re n ,  de S c h o u w e n  et de D u iv e la n d  
en Z é la n d e ,  ni dans les îles situées au nord ou au milieu du 
Z u id e rz e e ; aujourd’hui au contraire on en rencontre dans l ’île de 
W a lc h e re n  depuis 1871, époque où cette Ile a été mise en commu­
nication avec le continent par une digue jetée à travers l ’Escaut 
pour la construction du chemin de fer de B e rg e n -o p -Z o o m  à 
M id d e lb o u rg -F l e s s in g u e  (Dr J . G. de Man, Album der Natuur, 
1885, p. 165—176). — 1895. B e lg iq u e . Champs, jardins et prairies, 
très commun (L am eere  p. 166).

La taupe est très commune dans les terrains bas, surtout quand le sol est 
composé de terre tourbeuse et riche en humus, par exemple les prairies et les 
jardins bas en H o lla n d e  etc. Les variétés blanches et jaunâtres ne sont pas 
trés rares en Hollande, du moins nous en avons vu plusieurs individus.

FAM. II. SORICIDAE (C arus, Handb. I, pg. 90).

9 9 .  S o rex  v u lg a r is  h .  B la s iu s  p. 129,

S o rex  (A m p h iso re x  D uv.) t e t r a g o n u r u s  H errn. — *8*
Sor. e re m ita . — Sor. fo d ie n s  B e c h s t. — Sor. c u n i c u la r i s  B e c h s t. — 

Sor. c o n c in n u s . — rh in o lo p h u s .  — m e la n o d o n  W a g l.

D e  G ew o n e  S p itsm u is — I ,e  C arrele t.

Dol, T o lp je  (en Flam.)

S ch leg el, Z o o g d ie re n  p. 41, pi. II.

1842. de Selys p. 25, n» 41. — 1864. v. Bemm. p. 237, n» 23. — 1879. de Man. 
p. 21. 1895. Lameere p. 166.

Commun dans les champs; habite de préférence les terriers abandonnés 
par les taupes et les campagnols, non loin de l ’eau; en hiver et en automne 
on le trouve parfois sur les routes et les sentiers à travers les champs et les 
jardins.

? 3 0 . S o rex  p ygm aeu s P a li .  B la s iu s  p 133, 

S o rex  m in im u s  L. — S. e x i l i s  Gm. — S. p u m ilu s  Wgl. f8- 87—88.

D e  D w erg sp itsm u is . — L a  m u sa r a ig n e  p ygm ée.

S ch leg e l, Z o o g d ie ren  pg. 42.

1842. Très rare en B e lg iq u e ; un individu fut pris à L o n g c h a m p s  s u r  
G eer un autre à St H u b e r t  (de Selys p. 26, a“ 42; pi. II, fg. 3).

1862. üne fois trouvée morte sur un chemin en G u e ld re  (Schlegel 
p. 42).

1895. B e lg iq u e ; champs très rare (Lameere pg. 167).
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31 . S o rex  (C rocidura W a g l ) a ra n eu s  S ehreb . B la s iu s  p. 144,

C rocid . f im b r ia ta , C. p o l ig a s te r ,  C. m a jo r , C: r u fa ,  *8- 84.
C. m o sc h a ta  W gl. — S o re x  p a c h y u r u s  K n s t.

D e  D u issp itsm n is . — L a  m u se tte .

M u s a ra ig n e  a r a n e iv o r e .

S ch le g e l, Z o o g d ie ren , p. 43; pi. III.

1760. Dans les maisons (Gronov. IV, p. 247, n° 21).
1822. Dans les champs, les bois, les écuries et les granges (B. & v. 01.

p. 116).
1842. Assez commune en B e lg iq u e , mais moins que le carrelet (de Sei., 

p, 27, n» 45).
1864. Dans les champs cultivés et les jardins, quelquefois dans la maison 

(v. Bemm. p. 238).
1895. B e lg iq u e ,  au voisinage des habitations dans les campagnes commun 

(Lameere p. 167).
Le long des murs, des haies et des tranchées à  travers les champs cultivés 

surtout dans les terrains sablonneux et secs.

3 3 . S o rex  (Crosaopus W a g l . )  fod ien s P a li .  Blasius p. 121,

Sor. c a r in a tu s ,  S. c o n s t r i c tu s  H errn. — S. a m p h ib iu s ,  *8- ' 9
S. n a t a n s ,  S. s t a g n a l i s ,  S. r i v a l i s  B rehm . — S. c i l i a t u s ,  Sw. —
S. r e m i f e r ,  S. c o l la r is ,  S. l in e a r i s  GeofF. — C ro sso p . s t a g n a l i s ,
C. m u s c u lu s ,  G. p s i l u r u s  W gl.

D e  W a te r sp itsm u is . — l ia  m u sa r a ig n e  d ’eau .

S c h le g e l ,  Z o o g d ie re n  p. 44; pi. IV.
1822. Sous les buissons et les tas de pierres, dans des terriers le long des 

rivières et des fossés (B. & v. 01. p. 117).
1825. En G ro n in g u e  (v. Swind. n®16).
1842. Commune en B e lg iq u e  le long des ruisseaux, dans les jardins et 

prairies humides (de Selys p. 26, n® 43).
1864. Assez commune dans la plus grande partie du pays. Elle vit le long des 

eaux dans des terriers abandonnés par les taupes et les campagnols; 
elle en creuse aussi elle-même (v. Bemm. p. 238, n® 26).

1895. B e lg iq u e  assez rare (Lameere p. 167, fg).
Commune dans les prairies, champs et jardins humides aux bords des eaux; 

on en distingue deux races, considérées par quelques auteurs comme étant de 
véritables espèces.

A. R ace à  ventre clair.
S c h le g e l ,  Z o o g d ie re n , pi. IV (la figure à droite.)

1842. Peu commune ou difficile à se procurer en B e lg iq u e  (de Selys p. 26, 
n® 43).
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B. R ace à ven tre obscur.
S c h le g e l,  Z o o g d ie ren , pi. IV (la figure à gauche.)

1842. En B e lg iq u e  elle est beaucoup plus commune que la  première, et n’a 
pas encore été rencontrée dans le midi (de Selys, p. 27, n° 44).

FAM. III. ERINACEIDAE (C a ru s , Handb. I, pg. 88).

3 3 . E r in a c e u s  eu rop aeu s L . Blasius p. 153,

D e  E g e i.  — l i e  H é r is s o n . fg. 97—98.
Nommé en Hollande (mais à tort) S te k e lv a r k e n ;  en Overisel E g g e l et 

S c h e rp e n h a a s ;  en Drenthe E g e lk a a r ;  en Groningue Z w ijn ig e l ;  en 
Frise Ig e l et S t ik e lb a e rc h .

S c h le g e l,  Z o o g d ie re n  p. 46.
1760. Gronov. IV. p. 245, n» 14. — 1822. B. & v. 01. p. 118. — 1825. v. Swind. 

n® 15. — 1862. de Selys p. 28, n° 47. — 1864. v. Bemm. p. 239, n° 7. —
1879. de Man p. 21. — 1895. Lameere, p. 167.

I l vit partout où le terrain est sec et couvert de broussailles. I l se cache 
pendant le jour sous les racines et au pied des arbres creux.

O R D O  V .  R O D E N T I A .

FAM. I. SCIURIDAE (C arus, Handb. I, p. 96).

3 4 . S eiu ru s v u lg a r is  L  B la s iu s  p. 272,

D e  E ek h oorn . — L ’E cu reu il. f. 154.

E ik e r  en Gueld. — I n k h o o rn .
S c h le g e l, Z o o g d ie re n  p. 49.

1760. Gronov. IV, p. 247, n» 22. — 1822. B. & v. 01. p. 129. — 1825. v. Swind. 
n° 1. — 1842. de Selys p. 29, n° 48. — 1864. v. Bemm. p. 239, n° 28. — 
1895. Lameere p. 179.

Dans les forets de chênes et de hêtres des provinces orientales, moins dans les 
sapinières. Dans les provinces maritimes, l ’écureuil manque totalement.

FAM. II. MYOXIDAE (Carus, Handb. I, p. 98).

? 35. IVIyoxus g l is  Schreb . B la s iu s  p. 292,
G lis  v u lg a r i s  K in g . 8̂-

D e  R e lm u is . — L e  L o ir .
Z e v e n s la p e r .

1879. M. J. W . B. G u n n in g  assure que le loir a été pris près de 
M a e s t r ic h t  (Versl. d. Ned. Dierk. Vereenig. voor 1879, pg. 8; 
Tijdschr. V. p. XXXVII).
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1895. B e lg iq u e . Forêts, très rare (Lameere p. 179).
Nous doutons beaucoup que le loir ait jamais été pris en L im b o u rg  ou 

ailleurs dans les P a y s -B a s  et dans la b a s s e  B e lg iq u e .

? 3 « . M yoxu s (M u scard in u s W ; « . )  a v e lla n a r la s  D sm . B la s iu s  p. 279,

M us. a v e l l a n a r i u s L . — M y o x u s m u s c a r d in u s  Schreb. fg. 163.

D e  H a z e lm u is . — L e  M u scard in .

1812. Assez comm. dans les bois de la  rive droite de la Meuse (de Sei. p. 30, 
n® 49).

1895. En B e lg iq u e , commun au voisinage des habitations (Lameere p. 179).

? 39 . M y o x u s (E lio in y s W a g n .)  n ite la  S chreb . Blasius p. 289.

M us. q u e r c in u s  L.

D e  E ik e lm n is . — L e  L éro t.

1842. Dans presque toute la B e lg iq u e  (de Selys p. 30, n® 50).
1895. B e lg iq u e , vergers, jardins, forêts, champs, commun (Lameere p. 179). 

On n ’a pas encore rencontré de L é ro ts , ni de M u s  c a rd in  s, ni de L o irs  
dans les P. B.

FAM. II. CASTOR1DAE (C a r u s , Handb. I, p. 99).

? 39®. C a sto r  fiber L .

D e  D e v e r .  — L e  C astor  (la b iè v re ).

S c h le g e l ,  Z o o g d ie re n  p. V.

1760. Un Castor fut pris en 1759 au M o e rd y k , et un autre dans le L ek  à 
N ie u w la n d  (Holl. m.) (Gronov. IV, p. 247, n® 19).

1785. On prit deux adultes avec leurs six jeunes en 1742 près de G orkum ; 
en 1757 un individu fut tué dans l’I s e l ,  près de M id d a c h te n ; et, en 
1770 on en tua un dans la M euse, à H e s te l ,  près leBois-le-Duc, qui 
y avait vécu pendant 6 à 7 ans dans les jonchères (Martinet, Catéchisme 
der N atuur II, p. 142).

1796. Selon P a s t e u r  (N .H .der Zoogdieren II, p .219), quelques années avant 
1796, on avait pris dans une nasse un castor dans la M euse.

1806. En décembre 1799 un individu a été pris dans l’I s e l  près de D e v e n te r  
et décrit par A. C. Bonn (de Anatome castoris Diss. inaug. L. B. 1806).

Avant le dernier siècle le Castor n’était pas rare dans les grands fleuves des 
P. B.; durant le carême ils furent mangés même dans les couvents pendant le 
moyen-âge au lieu de poisson, ce qui était toléré vu qu’à cause de leurs habitudes 
aquatiques on les considérait comme devant être rangés parmi les poissons.

Les noms de la ville de B e v e rw ijk  (H oll. sep t.) et du polder B e v e rso o rd  
près de Puttershoek non loin de Dordrecht; ainsi que de B e v e rlo  (Limbourg 
belge) et de B e v e r  en (Pays de Waes, Flandre-orientale), sont des preuves que 
les castors ont vécu autrefois dans ces lieux.
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FAM. III. MURIDAE (C arus, Handb. I, p. 102).

3 8 .  M u s d ecu m anu s I>. B la s iu s  p. 313,

M us a q u a t ic u s  P a l i .  — M us s i l v e s t r i s  B riss . ^

I l e  b ru ine H a t . — L ê  S u rm u lot.

K io o l- ,  K e ld e r- , W a te r - ,  roode  R a t. — R a t des É g o u ts .

S c h le g e l,  Z oogd ie ren  p. 52.

1823. En G ron in g u e  (v. Swind. Nat. Verh. v. Haarlem, XV, p. 324).
142. En B e lg iq u e , très commun partout (de Selys p. 31, n° 51).
1864. Commun surtout dans les grandes villes (v. Bemm. p. 239, n°29).
1895. En B e lg iq u e , écuries, égouts, bord des eaux, très commun (Lameere 

p. 177).
Ayant envahi une partie de l 'E u ro p e  depuis 1727 il y est aujourd’hui trés 

commun dans toutes les grandes villes, sous les ponts et dans les égouts, le long 
des fossés qui bordent les jardins de ville et les abattoirs; sous les planchers et 
dans les caves ou magasins de comestibles au rez de chaussée, mais toujours dans 
le voisinage de l ’eau; G ro n o v iu s , p. 247, n°20, paraît avoir confondu cette 
espèce avec le ra t noir en disant que le ra t vit dans les égouts sous les maisons.

? 3 8 a . M aa  a le x a n d r in u s  Goofi.

M us te c to r u m  Sav . — M us le u c o g a s te r .  P ic t.

D e  E g y p tisch e  R a t .  — L e  R a t  A lex a n d rin .

1893. En 1883 un individu fut pris à E t te r b e e k - le z - B r u x e l l e s  et un 
autre fut tué près du P a rc -L é o p o ld  (Dubois, Animaux nuisibles de 
la Belgique p. 58).

Ce ra t a la même couleur que le ra t d’égout, il a la taille du ra t noir ; ses 
oreilles ainsi que sa queue sont plus longues que chez ces deux espèces.

3 9 .  M a s ra ttu s  It. B la s iu s  p. 317.

D e  z w a r te  R a t .  — l i e  R a t  noir.

R a t ;  H u is -  of z o ld e r ra t .  Le R a t  des G re n ie rs .

S c h le g e l ,  Z o o g d ie re n  p. 54.

1760. Gronov. IV, p. 247, n* 20. — 1822. B. & v. 01. p. 120. — 1825. v. Swind. 
n° 3. — 1842. de Selys p. 31. n° 52. — 1864. v. Bemm. p. 239, n° 30. —
1880. Versl. 3 Juli. N. Dierk. Vereenig. p. 8. — 1895. Lameere p. 177. 

Cette espèce d’origine indigène est dans nos grandes villes, entrecoupées de 
canaux, presque partout repoussée par le ra t d’égouts et forcée par celui-ci de se 
réfugier dans les greniers des grands magasins comme à Amsterd. tandis que 
son persécuteur habite les rez de chaussée de ces magasins sur les quais du côté

2
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de l ’eau; étant le plus fort il tue chaque ra t noir qui se hasarde dans son domaine. 
Dans les villes de province qui n ’ont presque pas d’eaux le Rat noir est moins 
rare qu’ailleurs; à Deventer il est même très commun.

4 0 . M a s  m ascu la»  L . B la s iu s  p. 320.
D e  H u ism u i*  — L a  S ouris.

M uus (Gueld.) — M oes (Frise).

S ch leg el, Z oogd ie ren  p. 56.
1760. Gronov. IV, p. 247, n* 21. — 1821. Nicati, p. 12—64. — 1822. B. & v. 01. 

p. 122. — 1825. v. Swind. pg. 4. — de Selys p. 32, n° 53. — 1864. v. Bemm. 
p. 239, n° 31. — 1893. Lameere p. 177, f. I.

Elle habite toutes nos maisons et surtout nos magasins de comestibles etc. en 
un mot partout où elle trouve quelque chose à manger. Elle se loge dans chaque 
armoire et dans chaque coin qu’elle peut atteindre.

44 . M a s  sy lv a tica «  L . B la s iu s  p. 322,
D e  B osch m ai» . — L e  M a lo t. f-

S ch legel, Z o o g d ie re n  p. 57, pi. V.
1760. Gronov. IV, p. 247, n» 21, p. p. — 1821. Nicati p. 65— 79. — 1822. B. & 

v. 01. p. 125. — 1842. de Selys p. 32, n® 54. — 1864. v. Bemm. p. 240, n° 32. 
— 1869. Hulshofi, die Vogelwelt der Nordsee Insel. Borkum p. 82. —
1879. de Man p. 20. — 1895. Lameere p. 177, fg. II.

Il habite les bois et les champs, surtout dans les terrains arides, où il se creuse 
des terriers ou bien il vit sous la couche de feuilles qui recouvre le sol des bois ; 
Gronovius avait confondu cette espèce avec la précédente en disant que la souris 
vit dans les maisons et dans les champs.

? 4®. M a s  a g r a r ia s  D a li. B la s iu s  p. 324.
D e  B ra n d m u is . — L e  M u lo t à dos noir.

1864. Cette espèce habite les champs cultivés de l ’Allemagne, mais n ’a pas 
encore été observée avec certitude ni dans les Pays-Bas ni dans la 
Belgique, quoique M. van Bemmelen déclare (p. 240) avoir trouvé un 
jour près de H ilv e rs u m  (prov. d’Utrecht) un mulot en putréfaction, 
dont le milieu du dos était noir.

43. M u s (M icrom ys D eh n e.) m in u tu s P a li .  B la s iu s  p. 326.

M us g re s s o r iu s  Shaw . — M. p e n d u lin u s , — so r ic in u s , — p a r v u lu s  
H errn .; M. c a m p e s tr is  Cuv.; M icrom . a g ilis  Dehne.

D e  D w erg m u is . — L a  S o u r is  n aine.
H et D u in m u is je . — De B o ek w eit-, de H av er-, de roode m uis.

S ch leg el, Z o o g d ie ren  p. 58; pi. IV.
1821. Nicati p. 107—110. — 1825. v. Swind. N. Verh. v. Haarlem XV, p. 325. 

— 1842. de Selys p. 32, n® 53. — 1864. v. Bemm. p. 240, n® 33. — 1895.
i Lameere pg. 177.
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Cette espèce vit au milieu des broussailles dans nos dunes, où elle se construit 
un nid en forme de bourse entre les branches, à quelque distance au dessus de la 
terre; parfois dans les maisons à Leide.

? 4 4 . C ricetu s fru m en tarias P a l i .  B la s iu s  pg. 306.

M us c r i c e tu s  L. — C r ic e tu s  v u lg a r i s  Desm .

D e  H a m ste r . — L e  H a m ste r .

De A a rd w o lf, de K o o rn w o lf.

1843. Cette espèce a été observée aux environs de V en lo  (de Selys p. 33, 
n» 56).

1879. On a découvert des colonies de H a m s te r s  dans le L im b o u rg , près de 
H eer, H e e r le  et W ijlr e  (v. Bemm. Yersl. Dierk. Yereen. 13 nov. 
1879, p. 38).

1880. En août 1880 on ne présenta pas moins de 145 H a m s te r s  à la muni­
cipalité de W y Ire , afin d’obtenir la  prime accordée pour la destruction 
de ces animaux nuisibles (Alg. Handelsbl. 29 août 1880).

1893. Le H a m s te r  était autrefois très rare en B e lg iq u e  mais il parait 
s’ètre considérablement multiplié en 1884 car on le trouve aujourd’hui 
sur les deux rives de la M euse en deçà du canal qui relie L ièg e  à 
M a e s t r ic h t  et dans la  vallée entre le canal et la M euse (Dubois, 
Anim. nuisibles de la Belgique, p. 65— 189).

1895. B e lg iq u e . Champs assez rare (Lameere p. 177, fg. IV).
Vers les premiers jours de mai 1880 plusieurs journaux hollandais ont annoncé 

qu’on avait observé des H a m s te r s  à  V a rs e v e ld  en G u e ld re . Des recherches 
plus soigneuses ont prouvé que ces animaux étaient simplement des rats 
d’eau (A rv íc o la  a m p h ib ia  n# 45) nommés à to rt dans quelques parties des P. B. 
A ard w o lf, V ree  tw o lf  et même H a m s te r .  Les H a m s te r s  pris à B e y e r i an d 
(v. Bemm. Bouwst. III , p. 241) ne sont que ces mêmes rats d’eau qui y portent 
injustement le nom de H a m s te r . Le véritable hamster est un animal très 
reconnaissable à trois taches fauves clair de chaque côté dont une sur la  joue 
et deux sur chaque épaule sur un fond beaucoup plus foncé.

FAM. IV. ARVICOLIDAE (Carus, Handb. I, p. 107).

45. A rv íc o la  am ph ib ius (L) D esm . B la s iu s  p. 344,

M us am p h ib . L. — H y p u d a e u s  am ph. III . — f8- I8 3 - 192,
H em io to m y s am ph. de Sei.

D e  W a tte r r a t . — l i e  R a i  d’eau.

De V e ld r a t  en G ron . — A B e y e r la n d  sous le nom erroné de H a m s te r .

S c h le g e l, Z o o g d ie ren  p. 60.
1821. Nicati p. I II . — 1822. B. & v. 01. p. 123. — 1825. v. Swind. p. 33, n*o7. 

— 1842. de Sei. p. 33, n* 37. — 1864. v. Bemm. p. 241, n» 34. — 1869. 
Drost Hulshofi (Borkum) p. 82. — 1895. Lameere p. 178, f. V.
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Répandu généralement dans les prairies et les champs humides, le long des 
fossés et des lacs. Comme nous venons de le dire (n» 44) on le confond çà-et-là 
avec le hamster, dont on lu i donne à to rt le nom.

Var. alba.
Selon Nicati 1. c. on aurait pris un jour à W e s tb ro e k  (pr. d’U tr.)un  individu 

tout blanc.

4 6 . A r v íc o la  ra tt lce p s  B ia s .  B la s iu s  p. 365, 

D e  R a tten k o p  — l i e  C am p agnol à  tè te  de R a t .  f8- 199—201.
J e n t in c k  1. c. pi. I, fg. 3, 4.

1880. Au musée de Leide il se trouvaient en 1880, dans un bocal, quatre 
individus de cette espèce pris à L is se  près de Leide, avec l ’inscription 
A rv íc o la  o e c o n o m u s; Arvícola qui a dévasté les champs aux 
Pays Bas dans les années 1835—1836 (Jentinck, Tijdschr. d. Ned. Dierk. 
Vereen. V, p. 105-110; PI. I, f. 3, 4).

Nous supposons que ce sont les memes individus qui ont été vus par M. de Selys- 
Longchamps en 1841 au musée de Leide et nommés par lui A rv íc o la  a r e n ic o la  
(de Sei. p. 38, n" 2).

4 9 . A r v íc o la  a r v a lis  (PII.) d e  S ei. B la s iu s  p. 379,

M us a r v a l i s  P a l i .  — M. g r e g a r iu s  L. — M ic ro tu s  *6- 209—314.
g r e g a r iu s  S e h r .— A rv íc o la  v u lg a r i s  D esm .; — A. a r v e n s is  S e h r ; 
— A. c u n ic u la r iu s ;  — A. s u b te r r a n e u s ;  — A. duodec im , c o s ta tu s  
S e ly s ; — H y p u d a e u s  a r v a l i s  B ra n d s .

D e  'V eldm uis. — L e  C am p agnol.

A k k e rm u is , A a rd w o lf , A a rd o l. (à Axel). — M o lm u is , P oepen , M offen.
S ch leg e l, Z o o g d ie ren  p. 61, pi. VII.

1821. Nicati p. 80-106. — 1822. B. & v. 01. p. 126. — 1825. v. Swind. n« 6. — 
1842. de Selys p. 34, n°59. — 1855. Strat. & Ven. p. 246. — 1864. v. Bemm. 
p. 241, n° 55. — 1879. de Man p. 20. — 1895. Lameere p. 178.

Cette espèce habite de préférence les champs cultivés situés assez au-dessus du 
niveau de l’eau pour que leurs terriers leur offrent toujours un abri parfaitement 
sec. I l y a des années que cette espèce pullule tellement qu’elle devient un 
véritable fléau et cause des disettes. De telles années sont nommées en hollandais 
M u izen ja ren . On trouve quelquefois parmi ces animaux des individus blancs ou 
tachetés de blanc et de noir.

4 8 . A r v íc o la  a g r e s t is  (It) S e ly s . B la s iu s  p. 369.

M us a g re s tis  L. — H y p u d ae u s  a g re s tis  W agn.
A rv íc o la  (M icro tus) su b te rra n e u s  de Sei.

D e  A a rd m n is. — L e  cam p a g n o l so n sterra ln .

S ch leg e l, Zoogdieren p. 63.

1842. Dans les prairies humides en B elg ique (de Selys p. 35, n° 60; pi. III). 
1895. B elgique. Prés humides, jardins légumiers (Lameere p. 178, f. VI).
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Cette espèce qui est aussi commune que la précédente parait toujours avoir été 
confondue avec elle ; elle habite de préférence les prairies humides de la Hollande ; 
pendant les inondations d’hiver elle se réfugie dans les digues qui enclavent les 
polders. Pendant l ’hiver 1848-49 les prairies de D e lfth av en  près de Rotterdam 
étaient perforées comme un crible par l ’immense quantité des embouchures de 
leurs terriers. Nous avons aussi observé ce fait plusieurs fois au pied de la  digue 
maritime du D iem erpolder près d ’Amsterdam. Au mois de septembre de l ’année 
1890 cette espèce se trouvait en grande abondance dans l ’île de T exel ; en une ou 
deux heures de temps plusieurs personnes y ont tué à coups de bâton chacune 
une centaine de ces petits animaux malfaisants auxquels les habitants de l'île 
avaient donné le nom de Zeem ollen (Taupes de Mer) parce qu’ils les croyaient 
sortis de la mer à cause de leur apparition soudaine; les pêcheurs de cabillau s’en 
servaient comme appât. Au mois de mai 1898, ces campagnols se trouvaient en si 
grand nombre au L angendyk, dans les communes de O udcarspe l, N o o rd sch ar- 
w oude, etc. près de A lkm aar, qu’on y abattait plus de 10,000 individus pour en 
obtenir la prime de 10 cents la  pièce.

4 9 .  A rv ieo la [T Iyod es S el.] g la r eo la «  S and . B lasiusp .377,

M. g la re o lu s  Sehr., — Arv. r u t i lu s  P a li. — Arv. fg. 177 18—
ru b id u s, — ru fescen s, H y p u d a e u s  g la r. W agn.

D e  R o s s e  V eld m u is . — L e  C am p agnol ro u ssâ tre .

de W o elm u is  en Gron.

Schlegel, Zoogdieren  p. 63, pi. V III.

1849. Répandu presque partout en B elgique, mais de préférence dans les bois 
humides, près des ruisseaux (de Selys p. 39, n°61).

1864. Observé dans les dunes de la  H o lla n d e  sept, et mér. par le prof. 
Schlegel ainsi qu’en G ron ingue (v. Bemm., p. 242, n°37).

1895. Belgique. Bois marécageux et prés humides, assez rare (Lameere p. 178). 
Dans les bois-taillis des dunes entre V ogelenzang et B loem endaa l près de 

Harlem, mais jamais en grande quantité.

FAM. V. LEPORIDAE (Carus, Handb. I, p. 112).

5 0 . L e p a s  t ím id a s  L . B la s iu s  p. 412,

D e  H a a s . — L e  L ièv r e . fg' 2 a 6 _ m

En hollandais les mâles sont nommés R a m m e la a rs , les femelles V o ed ste rs ; 
En français les mâles B o u q u in s, les femelles H ases; les très jeunes Levre- 
te a u x , ceux âgés de plus de deux mois L e v ra u ts .

S ch leg e l, Zoogdieren, p. 65.

1760. Gronov. IV, p. 246, n° 17. — 1822. B. & v. 01. p. 131. — 1825. v. Swind. 
n» 8. — 1842. de Selys p. 39, n° 62. — 1855. Strat. et Venem p. 246. — 
1864. v. Bemm. p. 243, n° 39. — 1895. Lameere p. 176.
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Répandu partout, même dans les lieux les plus isolés, par exemple dans l ’Ilot 
de T iengem eten , situé au milieu du H a r in g v l ie t  (l’embouchure de la M euse); 
où il se trouve en grande quantité. Les chasseurs hollandais distinguent parmi 
les lièvres, les D uin-, Heide-, G ras- et P o ld e r h a z e n ,  d’après les lieux où 
ils vivent ; les dunes, les bruyères ou les prairies, ces derniers sont les moins 
estimés. Le 9 nov. 1893, 16 chasseurs tiraient 123 lièvres dans le O ra n je p o  Id er, 
commune de N a a ld w ijk  (prov. H o ll. m ér.) et vers le milieu du même mois 
une compagnie de chasseurs a tiré en trois jours consécutifs, dans les environs du 
château royal à S o es td ijk  (prov. U tr.) 210 lièvres, 35 lapins et 63 pièces de 
différentes espèces de volaille. Le3décembre de la même année, 6chasseurs tiraient 
près de B a rn e v e ld  (G ueldre), 6 lièvres et 58 faisans.

5fl. L epa« cu n icu la«  1 t. B la s iu s  p. 426,

H e t  K on ijn . — L e  L apifi.

S chlegel, Z o o g d ie re n  p. 67.

Les mâles sont nommés en hollandais comme ceux des lièvres R a m m e la a rs , les 
femelles V o ed ste rs ; en français les mâles pareillement B o u q u in s , tandis 
que les femelles se nomment L a p in e s  et les jeunes L a p e re a u x .

1760. Gronov. IV, p. 246, n°16. — 1822. B. & v. 01. p. 153. — 1825. v. Swind. 
n° 9. — 1842. de Selys, p. 39, n° 61. — 1864. p. 242, n° 40. — 1895. La­
meere, p. 176.

Ils habitent en quantité des terriers qu’ils se creusent dans le sable des dunes et 
des bruyères; on les trouve aussi dans les îles de la Zélande et au nord du 
Z u iderzee , où ils sont assez nombreux; seulement à l ’île de R o ttu m  on neles 
voit plus, vu qu’ils y ont été détruits complètement pendant les dernières années.

O R D O  I V .  A R T I O D A C T Y L A .

FAM. I. CERVIDAE (Carus, Handb. I, p. 153.

? 58. C erva« elap h u s. L . B la s iu s  p. 439,
„  „  ,  fig. 233 — 235.
H e t  H e r t . — L e Cerf.

Les cerfs portent, selon leur âge, plusieurs noms. Le mâle s’appelle en Holl. 
B ok; la femelle Koe, H inde, en Français B iche, le jeune en franç. F a o n ;  
le jeune mâle d’un an se nomme S p ie s h r t ,  B r o q u a r t ;  — celui de deux 
ans G a ffe lh e rt, C erf à B ois fo u rc h u ; et ensuite Z esen d er, A c h te n d e r , 
T ie n en d er, C e rfà s ix ,à h u ito u  dix cors.
1822. B. & v. 01. p. 136. — 1842. de Selys p. 18, n» 24. — 1864. v. Bemm. 

p. 244, n° 41. — 1895. Lameere, p. 180.

S ch legel, Z o o g d ie ren  p. 70.

1822. B. & v. 01. p. 136. — 1842. de Selys, p. 18, n»24. — 1864. v. Bern. p. 244 
n°41. — 1895. Lameere, p. 180.
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Ainsi qu’en Belgique les cerfs étaient autrefois très communs dans les P. B. 
E ntre autres H. J u n iu s  dans son ouvrage B a ta v ia ,  Dordr. 1652 raconte p. 339 
que les cerfs et les chevreuils étaient tellement communs en H o lla n d e  qu’on fut 
forcé d ’entourer les champs entre la  H ay e  et E g m o n t par des palissades sur 
une étendue de plusieurs lieues. Aujourd’hui ils ont disparu complètement des 
P. B. excepté des forêts de S oeren  et des bois voisins en G u e ld re  où par ordre 
royal, ils sont placés sous la surveillance des gardes forestiers des domaines du 
château h e t Loo, à A peld o o rn . On les rencontre encore cependant de temps en 
temps, en automne et en hiver, dans les forêts de la Gueldre, près des frontières 
d’Allemagne; naturellement ils sont immédiatement poursuivis et tués par les 
chasseurs, et plus souvent encore par les braconniers.

5 3 . C ervu s ca p reo lu s I i. B la s iu s  p. 457,

» e  R e e . l i e  C h evreu il, la  C h evrette . fiS- 238—1339•

Le mâle adulte est nommé en hollandais R eebok , celui d’un an S p iesbok ; en
français B ro q u a r t.

S ch le g e l, Z o o g d ie ren  p. 74.

1822. B. & v. 01. p. 138. — 1842, de Selys, p. 18, n* 25. — 1864. v. Bemm. 
p. 244, n» 42. — 1895. Lameere, p. 180.

Le chevreuil est moins rare que le cerf et vit en petits troupeaux de trois à six 
individus; il préfère les bois taillis à ceux de haute futaie. Pendant une traque 
qui a eu lieu en novembre 1889, dans les bois de G o rte l p rè sd ’Epe, on avait tué, 
selon la  gazette de Zutphen du 16 nov. de cette année, sept chevreuils et une 
chevrette; ainsi on a également observé du gros gibier dans les bois d’E ls p e e t ,  
de N u n sp e e t, de N ieu w -S o e re n  et de V ie r h o u t  sur le Veluwe en Gueldre.

? 5 3 a . C er v u s d am a C. B la s iu s  p. 453,

P la ty c e r c u s  dam a (L.) W ag l. D am a v u lg a r i s  B ro o k  fig ~36 ~37.

H e t  D a m h er t. — l i e  D aim .

S ch le g e l, Z oogd ie ren  p. 113.

Le daim en état sauvage a disparu des Pays-Bas et de Belgique depuis plusieurs 
siècles, quoique dans ce dernier pays on le rencontre encore dans les forêts des 
Ardennes; dans les P a y s -B a s  au contraire, où ils étaient autrefois assez nom­
breux, ils ont disparu parfaitement, quoique on y voie de temps en temps de 
petits troupeaux peu nombreux vivant en pleine liberté dans les grandes forêts de 
G u e ld re  p. e. le bois de S oeren , dans ceux du V eluw e et dans la province 
d ’ü t r e c h t  près de B a a rn  et de H ilv e rsu m . Ce sont probablement les descen­
dants de daims échappés, il y a longtemps, des parcs aux cerfs,qui ornent les gran­
des propriétés seigneuriales comme p. e. les châteaux de Loo et de S oestdyk  etc. 
Quoiqu’on leur fasse une chasse assidue il paraît cependant que ces animaux ne 
diminuent pas notablement, ce qui prouve qu’ils se reproduisent assez bien dans 
leur nouvel état de liberté.
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FAM. II. SUIDAE (C arus, Handb. I, p. 146).

? 54. S o s  scro fa  L .

I I e t  W ild e  Z w ijn  — l i e  S a n g lier .

B las iu s  p. 510, 
fg. 274-275

E v er (en Gueld.). — Le mâle B eer, -wilde B arg e , w ild e  B aerch  (Frise). — 
La femelle Zeug en français L a ie , tandis que leurs jeunes sont distingués 
selon leur âge par le nom de K euen , B iggen en hollandais ; en français de 
M arcassin s , de R ag o ts  et de Q u a r ta n n ie r s .

1730. Parfois dans les bois de la G u eld re  (Gronov. IV, p. 245, n° 12).
1822. En G ueldre et en B ra b a n t (B. et v. 01., p. 154).
1842. Dans les hivers rigoureux lorsque la M euse est gelée dans le L im - 

bou rg  on en a souvent vu traverser cette rivière; quelques individus 
s’égarent même jusque dans les bois de C am pine (de Selys, p. 17, 

n» 23).
1861. En novembre 1861 un individu fut tué à W eei près de D eu tichem  en 

Gueldre (v. Bemm. 245, n°43).
1884. Un individu de grande taille a été vu, selon les journaux, en décem­

bre 1884 à B eekbergen  en G ueldre et a disparu dans la direction 
de Loenen.

1895. B elg ique, G am pine assez rare (Lameere, p. 180).
Quoique assez commun il y a quelques siècles lorsqu’ils infestaient le pays, 

même jusqu’aux environs d’A m sterdam , du moins nous en avons vu en 1890 
deux crânes pourvus de leurs défenses, dragués dans le P am p u s (l’Y) près de 
S chellingw oude vis-à-vis d’Amsterdam, le sanglier a disparu des P ay s-B a s; 
seulement il nous visite de temps en temps, pendant les hivers très rigoureux, en 
franchissant les frontières allemandes. Le Musée du Jardin zoologique d’Amster­
dam possède un mâle superbe tué en février 1888 à L ip p e n h u ize n  près de 
G orredyk  en F rise ; un second individu, probablement la  femelle, a pu se 
sauver et n ’a plus été revue. Le 15 janvier 1891 M. le B°» van Hoëvell tua à 
« h e t Joppe» sous G orse l en G ueld re  un sanglier de 80 kilos, eten avril 1894, 
deux chasseurs en ont tué un autre près d’O o ste rh o u t(B rab ., sept.), tandis que 
en mai 1896 plusieurs chasseurs ont poursuivi en Gueldre un individu vigoureux 
sans qu’ils aient réusi à le blesser mortellement.
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O R D O  V I I .  C E T A C E A ! * ) .  Carus, H andb. I, p. 163.

FAM. I. DELPHINIDAE Carus, Handb. p. 169.

! 5 i .  D e lp h in u s d elp h is L . B las iu s  p. 516.

D e  D olfijn . — L e  D au p h in . f8- 277.

Schlegel, Zoogdieren p. 82, pi. X.

1812. Observé plusieurs fois sur nos côtes maritimes notamment à N ie u p o rt 
(de Selys p. 14, n“ 16).

1861. Aucun individu pris sur la côte d’H o llan d e  se trouve au Musée de 
Leide (Schlegel, p. 82).

1862. Rare dans la M er du N ord (v. Bern. p. 217, n° 46).
Cette espèce absolument méridionale, ne visite que très rarement la m er du 

Nord, nous n’avons jamais vu un individu pris sur nos côtes.

» 5 6 . D elph . (L agen orh yn ch u s D r.) a lb iro str is  Gr. 

D e  W ’ilsn oet. — L e  D ecb lan c.

Schlegel, Z oogdieren, p. 83.

1861. Vers la  fin d’avril 1851 un individu de cette espèce long de 2 m. 33 fut 
pris par des pêcheurs d’O stende non loin de la côte Belge, et en mai 
1852 une femelle fut capturée dont le squelette se trouve au musée de 
Louvain (v. Boned. Mém. XXXII, p. 33). Le dauphin pris dans la  nuit 
du 12/13 novembre 1857, et considéré par M. v. Beneden comme apparte­
nant à cette espèce fut reconnu plus tard par lui (Bullet. 1885, p. 724), 
comme le D elph inus g lobiceps, n° 62 ci-après).

1864. En juillet 1851, un Dauphin à bec blanc fut observé par des pêcheurs 
non loin de la côte de Texel (v. Bern. p. 248, n” 47).

1889. Le 28 juin 1886 un mâle de 2 m. 74 échoua sur la plage de l ’île de 
V lie land  (Prof. M. Weber, Tijdschr. N. D. Vereen. 1889, 2' ser. I  p. 114, 
pi. VIII).

Le 18 décembre 1887 une femelle de 1 m. 79 fut prise par des pêcheurs de 
harengs dans leurs filets près du Helder et acquise par M. le prof. M. Weber pour 
le musée zootomique de l’université d’Amsterdam.

(*) Toutes les espèces de cétacés sont nommées par le3 marins et les pecheurs 
des mers boréales N oordkapers.
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Ï 5 Ï .  D e lp h . (L agen orh yn ch u s G r.) a cu tu s Gr.

P hocaena a c u ta  G ra y .— G ram pus ae. Gr. — D elphin . E sc h r ic h tii  Schl.

1861. En 1860 une femelle fut capturée par des pêcheurs à O stende (y. Bened. 
Rech.).

1864. En décembre 1863, un mâle de 3 m. 37 fut pris près de F less in g u e , son 
squelette se trouve au musée de Gand (Poolman Bull. Ae. r. Belg. 
2* sér. p. 308).

? 5 8 . D elp h in . (Steno G ray) ro str a tu s  C uv. B la s iu s  p. 518.

D elph. p la n ic e p s , v. B reda . — D. B re d a e n s is  G. Cuv. — D. lo n g ir o s t r is  
F r. C uv. D e lp h in o rh y n c h u s  B red. (Cuv.) L ess. — G ly p h id e lp h is  
ro s tr .  (C.) G erv.

D e  Snaveldolfijn . — L e  D a u p h in  à D ec .

S ch legel, Z oogdieren  p. 84, pi. XI.

1829. Un individu fut pris en 1829 à l’embouchure de l ’E s c a u t  et décrit par 
le prof. v. Breda N. Verh. v. ’t  Nederl. Instit. 1829, p. 235, pi. I, I I .

Le Dr H. Schinz dit dans son S ynopsis  m am m alium  1845, II, p. 497, qu’un 
Delph. Bredanensis fut pris près de B reda. Il confond ici évidemment le nom de 
M. v. B reda, à qui G. Cuvier avait dédié cette espèce, avec celui de la ville de 
Bréda, situé au milieu de la province du N. Brabant.

5 9 . D e lp h in . (T u rsiop s G ray) tu rs io  F a b r . B la s iu s  p. 518. 

D e  T u im ela a r . — L e  C ulbuteur.

S ch leg el, Z o o g d ie re n  p. 86; pi. XII, XIII.

B la z e r; erronément à Texel B r u in v is c h ,  le so u f le u r , le  N a sa rn a k .

1818. Le 1 février 1818 un individu échoua après une marée basse sur l ’uiter- 
dyk près du O o s te rw o ld e r  H a m rik  (prov. G roning.) il avait une 
longueur de 3m72 et une circonférence de 2°’17 (Kunst- en Letterbode 
1818, p. 194). Cet animal se trouve empaillé au musée de Leiden.

1822 Sur les côtes de la mer du Nord et à l'embouchure de l’E sc a u t 
(B. & v. 0 . p. 159).

1836. Une femelle pleine fut capturée le 18 juin 1754 par des pêcheurs de 
S c h ev e n in g u e ; elle avait 3 m. de long (Bodell, p. 167).

— Le 20 avril 1828 deux individus furent pris près du Z w a rte  H aan , 
S t-J a c o b ie p a ro c h ie  en F r is e  (Mulder I, p. 469).

1864. Cette espèce a été observée quelquefois sur nos côtes (Bemm. p. 248, 
n° 49).

En août un cadavre de cette espèce échoua près de la maison dite Z ee b u rg  au 
pied de la digue du Z u id e rzee  dans la  commune de D iem en près d’Amst.; 
le squelette est conservé au Musée du jardin zoologique d’Amsterdam.
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Le 20 juin 1887, un individu de l'-öS fut pris près de C oxdorp  dans l ’île de 
V lie la n d  et acquis par M. le prof. Max Weber d’Amsterdam.

Le 27 septembre 1889 une femelle de 3”14 fût pêchée près de W ie r in g e n  dans 
le Z u id e rzee ; elle s’était étouffée en avalant une raie trop grande pour être 
engloutie. Elle fut achetée par le même professeur pour le musée zoologique 
de l ’université d’Amsterdam.

6 0 .  D elp h in . (O rca G ray) o rca  S eh leg . B la s iu s  p. 522, 

D elph in , g la d ia to r  L acep. — G ra m p u s  o rc a  L iljeb . fg- ~80 

D e  Sabeldolfljn . — I /E p a n la r d .

De S ab e lv isc h , Z w a a rd v is c h , L ’O rq u e , Le G la d ia te u r , S ch legel, 
zoogdieren , p. 87; pi. XIV.

1833. En 1811 un individu échoua sur l ’Engelsche plaat près d ’A m eland. 
(Mulder, p. 470).

— Le 15 avril 1832 on en prit un de 3m75 sur la côte de la  F r is e  près du 
Z w a r te h a a n  (Mulder, p. 471).

1862. Le 30 novembre 1842 une femelle de 4-50 de long échoua vivante sur la 
plage près de W y k -su r-m e r  en N.-Hollande; elle se trouve au Musée 
de Leide (Schlegel, p. 87).

1880. Pendant la nuit de 1843/44 une femelle vivante, longue de 5 m., échoua 
avec son jeune, long de 2 m. sur la plage à une heure de distance 
d’O stende. Le squelette de la première fut acheté par le Musée de 
G and; la peau et le squelette du jeune se trouvent au Musée de Bru­
xelles (v. Bened., Mém. Ae. r. Belg., X LIII, p, 101, n° 5).

1886. P lusieurs grands individus de cette espèce ont été vus, le 9 mars 1886, 
sur le  H o rs t entre T ex e l et V lie la n d  (Lidth de Jeude Tydschr. 
Dierk. Ver., 2' sér. I, p. CLXXXI).

1889. En avril 1874 un individu échoua sur la  côte de la Z élande. Son sque­
lette se trouve au Musée de Liège (v. Bened., Rech., p. 53).

Cette espèce est souvent observée par nos pêcheurs au nord de l’île de Texel, 
elle est bien connue par eux sous le nom de Z w a a rd v is c h .

60». D e lp h in  (G ram pu s G ray) g r is e n s  Cuv.

G ram pus c u v ie r i  G ray .

D e  G rijze  D olfijn . — l i e  D a u p h in  G ris.

1896. Capturé dans la M er du N ord (prof. Max Weber, Tijdschr. Ned. 
Vereen., 2» série, V, p. LXIV).

6 1 .  D e lp h in  (P h o ca en a  C nv.) p hocaen a h .  B la s iu s  p. 520, 

P h o c a e n a  com m unis Cuv. *6- ^78 279.

D e  D rn in v isch . — I>e H a r so n in
De B oer m et z ijn  v a rk e n s , T u im e laa r  (à Ostende), H a r in g k a t (à Texel).

1760. D ansla  mer surtout commun en Zélande (G ro n o v . IV, p. 248, n°29).
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1822, Dans les embouchures des rivières en Zél’ande , le Z uiderzee et le 
long de nos côtes de la  M er du  N ord  (B. et v. 01., p. 158).

1825. Sur les côtes de la prov. de G ro n in g u e  (v. Swinden. n°25).
1837. Le 28 avril un individu fut pris dans le M er w ede près de G orcum  

et un en mai dans le S p a a rn e  près de H a rle m  (Mulder p. 332, 333).
1812. Commun sur les côtes et à l ’embouchure de l 'E s c a u t,  il remonte 

fréquemment ce fleuve jusqu’à A n v e rs  (de Selys p. 14, n° 17).
1850. En ju illet 1850 un individu de 1“25 de long échoua dans le Z u id e rz e e  

près de V o lle n h o v e n  (N. Rott. Cour. 18 ju li 1850).
1855. Pendant la marée basse laissé à sec dans le D o lla rd  (St. & Ven. 

p. 237).
1864. Plusieurs fois observé nageant en bandes près de la côte; on l’a vu en 

grande quantité en mai 1863 près de T exel, et souvent aussi dans le 
Z u id e rz ee , près des îles d’U rk  et de M ark en . Un individu fut trouvé 
vivant en novembre 1848 sur la plage de K a tw y k  S/M. et un autre, 
le 15 mai 1855, près de N o o rd w y k  S./M., ce dernier était une femelle 
qui portait deux jeunes presqu’à terme. On le rencontre souvent dans 
les embouchures de nos grandes rivières et il pénètre en nageant dans 
l ’intérieur du pays; une fois même on l ’a observé jusque dans les eaux 
de L eid e  (v. Bemm. p. 249, n» 51).

1895. Sur la côte et dans le Bas-Escaut (Lameere p. 177).
Pendant les grandes chaleurs on les voit souvent plusieurs à la  fois, non loin 

de la côte, nageant en file ; c’est alors que les pêcheurs de la côte les nomment 
Boer met zijn varkens (Le paysan avec ses porcs). Assez commun en été dans le 
Z u id e rz e e  et les embouchures de l ’E s c a u t  et de la M euse, pendant le prin­
temps en poursuivant les saumons et les aloses pendant leur trajet de la mer 
vers les rivières de l ’intérieur. Le 6 mai 1894 on prit un M a rso u in  de 50 kilos 
dans le W a a l près de O pynen  en G u e ld re . En août on s’empara d’un 
individu dans le Z u id e rz e e , il avait une longueur de 3 1/2 m., et un poids de 
200 kilos.

6 9 . D elp h in . (P h o ca e n a  C ».) G lob icep s C o r . B la s iu s  p. 521.

D elph. m e la s  T ra i l l .  — G lo b ic e p h a lu s  m e la s  G ray . — G lo b ic ep
m e la s  Gr.

D e  T r a a n v iseh . — h e  l la r s o n in  noir.

S ch le g e l, Z o o g d ie re n  p. 92; pi. XVI.

1825. Le 9 mai 1825, 38 individus de cette espèce ont été tués près de 
S t A n n a la n d  en Z é lan d e ; le plus grand avait 7 m. de longueur 
(v. Breda & de Fremery, Kunst- en Letterbode 1825, I, p. 250 & 315). 
— Quelques uns des animaux provenant de cette capture se trouvent 
conservés au Musée de L eide.

1843. Dumortier indique cette espèce comme ayant été vue sur les côtes de 
la  B e lg iq u e  (de Selys p. 14, n* 19).

1856. Le 2« avril 1856 61 individus ont échoué sur la plage de G oedereede 
près de Z ie r ik z é e  en Z é lan d e ; vers la même époque des pêcheurs 
prirent sur un banc de sable à la rade de V eere  (Zélande), 13 de
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ces animaux, parmi lesquels il s’en trouvait de 6”50 de long (Handels- 
blad du 9 avril 1856).

1861. Entre le 12 et 13 novembre 1859 une femelle de 6 m., pleine d’un jeune 
de 5 pieds, fut prise en pleine mer par des pêcheurs de H ey s t  ; le sque­
lette se trouve au Musée de L o u v a in , (v. Bened. Bull. Ae. r. de Belg. 
XXXII, p. 5; pi. I, II).

1864. Dans la nuit du 26-27 avril un mâle parut dans l ’E s c a u t devant 
A n v e rs  et quelques heures après, on le trouva échoué à peu de distance 
de la ville. Son squelette est au musée de B ru x e lle s , il mesure 
3 m. 65 (v. Bened. Bull. Ae. r. de Belg. 2e sér. p. 851).

1889. Au mois de novembre 1857 une femelle est venue s’échouer entre B lan - 
k e n b e rg h e  et H e y s t ;  elle voulait sauver son petit, qui s ’était aven­
turé sur un bas fond. Son squelette est conservé aum usée de B ru x e l le s  
(v. Bened. H. N. des Delphinides des mers d’Europe p. 99).

En décembre 1884 un individu de 4 m. 50 de long fut jeté sur le plage près 
d’E gm on d s. m. Son squelette est conservé au musée d ’A m ste rdam .

FAM. II. HYPEROODONTIDAE (C a ru s, Handb. I, p. 170).

6 3 . H y p er o o d o n  ro stra tu m  II c r m . B la s iu s  p. 528,

D e lp h in u s  e d e n tu lu s ,  — D. b id e n s  S eh r. — D. b id e n ta tu s .
— D. h u n te r i ,  — D. a r e n a c e u s  D erm . — D. d iodon  G erv. — M onodon 
s p u r iu s  F b r . — H e te ro d o n  h y p e ro o d o n  Less.

D e  D otsk op . — L e  H yp erood on .

S ch leg e l, H an d b . p. 94, pi. XVIII.

1757. U nm onstrede 7 m. 80échoua le 15août 1757 dans le H e l le g a t  près de 
Z a a m sla g  non loin de T e rn e u z e n  (Zélande); les restes du squelette 
s’y trouvent encore conservés aujourd’hui.

1760. Dans la mer; surtout en Z é lan d e  (Gronov. IV, p. 213, n°28).
1831. En mai un exemplaire de 6 m. 50 de long fut trouvé mort et flottant à la 

surface de la m er du  N o rd ; il fut remorqué à W a rfu m  (Groning.). 
Le squelette en fut acheté pour le musée de L eid e  (A. H e n d r ik  sz; Alg. 
Kunst- en Letterbode 1831, I, p. 305).

1340. Le 16 septembre de cette année une femelle fut prise près de Z ie rik z e e  
(Wesmael, Mém. Ae. r. Belg. X III ,pi. I, II). Le squelette de cet individu 
se trouve au musée de B ru x e l le s .

1848, Le 24 ju illet 1846 on amena un individu de cette espèce sur la plage de 
Z an d v o o rt (W. Vrolik N. Verh. Holl. Maatch. Haarl. 1848,pi. I-XV).

1875. Un individu fut capturé le 17 novembre 1873 dans l’E sc a u t en aval 
d’A nvers (L. v. Bened. Bull. Ae. r. Belg. 2e sér. XXXVII, p. 35).

Cette espèce a été capturée de temps en temps sur nos côtes ; p. ex. une femelle 
d’à peu près 8 m. de longueur fut prise non loin de T exel et acquise par M. le 
prof. Max Weber pour le musée zootomique de l’université d’A m sterdam . Le 
même musée possède les parties anatomiques de l ’individu pris à Z andvoort et 
décrites par le prof. W. Vrolik en 1848.
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7 6 4 . M icrop teron  so w erb y i (D c sm .)E sc h r . B la s iu s  p. 530.

P h y se te r  b idens Souv. — D elphin , so w erb y i Desm. — Del- 
p h in o rh y n ch u s  m ic ro p te ru s  Sow. — D elph inor. d a le i B laim . — Dio­
plodon so w erb y en s is  G ray. — Z ip h iu s  so w erb y en s is  G ray. — M eso­
diodon sow erby i. —  Mesod. m ic ro p te ro n  D u t .  —  Z ip h iu s  b idens 
L illy eb . — M esoplodon b idens F low .

D e  Spitsdolfijn . — l i e  M icro p tére .

Schlegel, Zoogdieren  p. 93, pi. XVII.

1839. Une femelle fut prise le 21 août 1835, près d’O stende (Dumort. Mém. 
Ae. r. Belg. XII, pi. I-III).

FAM. III. PHYSETERIDAE (Carus, Handb. I, p. 171).

6 5 . P h y s e te r  m acrocep h a lu s l í .  B la s iu s  p. 532,

P h y se te r  ca todon , L. — Ph. g ib b o su s Sehr. — P hys. cy lin - 286>237. 
d ricu s . — P h y s . tru m p o  B onnat. — C atodon m a c ro c e p h a lu s  G ray.

D e  P o tv isc h . — l i e  C ach alot.

Schlegel, H andb. p. 96, pi. XIX.
1531. Sur la rive du Lae de H arlem  vint s’échouer un cachalot de 68 pieds 

de long et de 30 pieds de circonférence. (Cl. Mulder p. 461).
(Nous ne pouvons comprendre comment un cachalot a pu pénétrer 

dans le Iac de Harlem situé au milieu du pays ; il a dû passer par le 
Z uiderzee et l ’Y en admettant que leurs eaux étaient autrefois beau­
coup plus profondes que de nos jours. I l est cependant plus probable 
que ce cétacé, indiqué par Muller comme ayant été pris dans le L ae de 
H arlem , doit être considéré comme étant le même individu qui échoua 
en 1531 sur la côte près de W yk s. M. et cité par W. van Gouthoeven, 
d’Oude Chronycken en de Historie van Holland (édit. Hillebrandt van 
Wouwe te s Gravenh. 1636).

1566. Le 11 mars on prit près de Z an d v o o rt une femelle de 12 m., et à la même 
date deux cachalots furent pris près de B iese lin g h en  sur le W este r-  
schelde  (Mulder p. 473).

1577. Le 2 ju illet un exemplaire del7 m. de long et de 12 m .50 de circonférence 
échoua dans l’E s c a u t à S aaftin g en  près d’A nvers (Mulderp. 463.)

1577. Le 23 novembre de la même année on a vu près de T e rh e id e  (Holl, 
m ér.) 13 à 14 de ces animaux; 2 mâles et une femelle de 15 à 16 mètres 
de longueur furent jetés sur la plage (Mulder p. 463).

1598. Un mâle avec 42 dents, long de 15 m. et de 9 m. de circonférence, a échoué 
le 1 février 1598 entre S c h é v e n in g u e  et T e rh e id e  (Mulder, p. 432).

— Un autre individu échoua le 3 février de la  meme année, entre 
S c h é v e n in g u e  et K a tw y k  (Mulder p. 464).
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1601. Le 19 décembre 1601 un individu échoua près de W yk  s. M. I l avait 
13 m. de longueur sur 10 m. de circonférence (Mulder p. 454).

1603. Le 17 décembre 1603 on prit un individu dans l ’E s c a u t près d 'A nvers , 
il avait 12m50 de longueur et 3”50 de circonférence (Mulder p. 465).

1606. Au nord de l ’île de S chouw en  (en Z élande) on en prit un de 21 m. 
de longueur qui avait 40 dents (Cadsandria 1856).

1614. Le 28décembre 1614 on prit près de N oordw yk , un individu qui avait 
15 m. de long, sur 2m75 de large (Mulder p. 464), et au même endroit un 
autre de 18 m. sur 4m50 de large (Mulder p. 454).

1617. Le 20 janvier 1617, on a vu près de Sclie v en in g u e , 13 à 14 individus 
à la fois dont un, qui avait 18 m. de long, sur 10 m. de circonférence, 
fut jeté sur la plage. Le crâne de cet individu se trouve dans l ’église du 
village (Mulder p. 454).

1617. Un individu échoua près de K a tw y k , un autre sur la côte de 
la  F r is e  et un troisième sur la plage de l’île de V oorne (Mulder 
p. 465).

1629. Le 4 janvier 1629 on trouva sur la plage entre N o o rd w y k  et Zand­
v o o rt, un individu long de 19 m. (Loosjes p. 282).

1635. Un individu échoua en 1635 à S c h é v e n in g u e  (Loosjes p. 282).
1641. Un individu échoua le 5 octobre 1641, à K a la n tso o g  sous P u t te n  

(N. Holl.), (Loosjes p. 282).
1761. En décembre 1761 un individu long de 16 m. et de 5 m. de diamètre s’est 

échoué à T exel.
1762. Le 17 janvier 1762, trois individus de 15 à 18 m. de long ont été trouvés 

sur la plage de V lie lan d , et deux individus de la même longueur,sur la 
plage de T e rs c h e ll in g u e  (Loosjes p. 295).

— Le 2 février de la même année deux individus de 22 m., haut de 5”50 ont 
échoué sur h e t G rin d  près de H a r l in g u e  (Mulder p. 467).

— A O stende (Houttuyn N. H. v. Linneus, III , p. 520).
— Le 20 février un mâle de 18 m. de long et de 3»50 de haut échoua entre 

Z a n d v o o rt et W y k  S. M. (Loosjes 295).
1764. Le 17 février 1764 un individu de 18 m. fut pris à E gm ond S. M. 

(Loosjes p. 295).
1781. Un exemplaire échoua à Z a n d v o o rt (Mulder p. 468).

C’est probablement le crâne de cet individu que Pierre Camper 
a obtenu et qui faisait partie de son musée.

1783. Le 4 décembre un cachalot à 48 dents et long de 14”50, échoua près de 
D om burg (Zélande), (de Man p. 35).

Jusqu’à la  fin du siècle dernier les cachalots ne furent pas rares sur nos côtes 
qu’ils visitaient parfois en petites bandes et s’y échouaient pendant les grandes 
tempêtes de décembre à février, depuis on ne les y a plus aperçus. Il parait que de 
notre siècle le cachalot est remplacé par les Balaenopteres qui nous visitent ordi­
nairement pendant les mois d’octobre, de novembre et de décembre.
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FAM. IV. BALAENOPTERIDAE, C arus Handb. I, p. 172.

? 6 6 . B a la e n o p te r a  B ig u s  Egi'h.

P h y s a lu s  [R o rq u a lu s] S ib b a ld ii G ray . — S ib b a ld ia  b o re a lis  G ray. — 
P h y sa l l a t i r o s t r i s  F lo w . — P te ro b a la e n a  G igas v. B ened. — B a la e ­
n o p te ra  S ib b a ld ii v. Bened.

B e  B e u z e n v in v isc h . — I .a  B a la e n o p te r a  g éa n te .

1547. A H eijcop  (prov. d’U tre c h t près du Z uiderzée) on avait pris un 
individu ayant 38“50 de long (Mulder, p. 451).

1765. Près de T exel, 22 m. de long (Mulder, p. 284).
1827. Une femelle de 25 m. échoua entre O stende et la Z élande (v. Breda, 

Kunst- en Letterbode 1827,1, p. 341 — 349). Le squelette de ce monstre, 
nommé la B a le in e  de K essels, fut exhibé dans toute l ’Europe et se 
trouve maintenant au Jardin zoologique de St-Petersbourg. Cet individu 
a été désigné erronément par de Selys, dans sa faune pg. 16, n° 22 sous 
le nom de ju b a r te .

Le 22 novembre 1851 un mâle de 21 m. de longueur fut trouvé par des pêcheurs 
d’Urk, près de l ’île de Vlieland dans le Z u id e rz ée ; son squellette fut offert au 
Jardin zoologique d ’A n v e rs  (P. J. Van Beneden, Bull. Ae. r. Belg. 1.1857, 
pp. 390-403.)

6 9 . B a la e n o p te r a  m u scu lu s (Cuv.) v. B e n .

R o rq u a lu s  m u s c u lu s  C uv. — P h y s a lu s  a n t iq u o ru m  G r. — P te r o b a ­
la e n a  m u s c u lu s  E sc h . — P te ro b . co m m u n is  E sc h .

B e  g e w o n e  V in v isch . — L a  B a la e n o p lè r e  com m une.

1682. Le 5 oct., un individu de 15 m. échoua à St-Anneland (en Zélande) 
(Loosjes, p. 279).

? 6 8 . B a la e n o p te r a  b o rea lis  [B n d .] L e s .

B a la e n o p te r a  r o s t r a t a  R ud . (née F ab r.)  — B a la e n a  p h y s a lu s  N ils s . 
B a la e n o p t. la t ic e p s  G ray . — S ib b a ld ia  la t ic e p s  G ray .

B e  n oord scb e V in v isch . — l i a  B a la e n o p t. b oréale.

1812. Le 31 août 1811 un individu de 11 m., dont le squelette se trouve au 
Musée de L e id e , a échoué dans le Z u id e rz é e  près de M o n n ik en ­
dam  (Loosjes, p. 281).

Probablement l’espèce suivante n" 69.
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(*)6 B -8 8 . B a la e n o p te r a  a r c tica  S ch leg . B la s iu s  p. 534, 
D e  Y iiiv isc li. — l ia  U a la en o p té re . fS- ~89-

S ch legel p. 101, pi. XX.
Sous ce nom collectif sont comprises d ’après le prof. P. J. v. Beneden (Bull. Ae. 

r. Belg. 3e série X, p. 712-714), trois espèces différentes (n° 65, 67, 68) qui se distin­
guent surtout entre elles par la différence de couleur et de la longueur de leurs 
fanons ou baleines. — Ce ne sont peut-être que de jeunes individus de la même 
espèce, car plus les individus sont jeunes plus leurs fanons sont courts et pâles ou 
blanchâtres.

1701. Le 18 novembre une femelle de 15 m. 50 s ’est échouée entre \V y k s. m. 
et Z a n d v o o r t  (Loosjes p. 282).

1826. Le 5 avril une femelle de 12 m. de long fut trouvée en pleine mer et 
amenée à Wyk s. m. Le squelette en fut acquis pour le musée de Paris 
(Schlegel, Nat. Verh. v. h. Kon. nederl. Instituut, III, p. 1, pi. I).

1335. Le 17 septembre une femelle de 15 m. s ’échoua près de W y k  s. m. 
(v. Breda & Schlegel, Kunst- en Letterbode, I, p. 235-244).

1840. En septembre on a capturé une femelle de 20 m. à  l ’embouchure de la 
M euse (Schlegel, Abhand. p. 39).

1811. Le 9 décembre un mâle de 12 m. s’est échoué sur la côte près de K at- 
vvyk (Schlegel Abhend. II, p. 10, pi. XI). Son crâne se trouve au Musée 
de Leide.

184 ). Le 8 novembre 1348 un individu échoua à l ’ile de B o rcu m  (K. enLet- 
terb. 1819,1, p. 346).

1853. Le 17 décembre 1850 un individu échoua à l ’île de T ex e l (Bemm. III, 
P 247).

1805. Le 4 mars un individu de 14 m. 50 de longueur fut pris près de T ex e l par 
des pêcheurs et remorqué par eux jusqu’à la plage de Scheveningue où 
M. le prof. P. J. van Beneden en fit préparer le squelette pour le Musée 
de Bruxelles. (Bull. Ae. r. de Belg. XXX, p. 238-373).

1836. Le 9 avril un cadavre fut aperçu près du H e ld e r  (v. Bened. 1. c.).
1871. Entre le 13-14 mai 1850 un mâle de 17 m. 50 s’est échoué sur le banc de 

C a llo o t près d’A n v e rs ; le squelette en fut acquis par le prof. P . J. v. 
Beneden pour le Musée de Liège (Mém. Ae. r. de Belg. XXXVIII p. 5-36, 
pi. I, II).

1885. Une femelle fut trouvée morte en mer par des pêcheurs d’O stendo  
(v. Bened. Bull 3e sér. IX p. 145).

1895. Le 5 octobre une baleine de 22 à 23 m. échoua sur la plage à 20 minutes de 
distance de C a lla n ts o o g  (N. IIoll.) dont le squelette fut acquis pour le 
Musée du Jardin zool. à A m ste rd a m  (Dr. P . P. G. Hoek, Mededee- 
lingen over visscherij).

6 9 .  B a la e n o p te r a  ro stra ta  Fbr. B la s iu s  p. 535.
D e  D iv cr g v in v isc h . — l ia  p etite  D n la en o p tère .

S ch le g e l, Z o o g d ie ren  p. 99.
1757. Nous venons d’apprendre par les journaux que le 15 août un monstre de 

7 m. 80 échoua dans le H e lle g a t ,  près de Z aa m sla g  non loin de
3
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T e rn e u z e n  (prov. Z élan d e); les restes du squelette s ’y trouvent 
encore conservés aujourd’hui (1897;; nous supposons que cet animal 
appartient à cette espèce ou au n° 63; nous n ’avons pas eu l’occasion 
de nous en assurer.

1838. Une femelle de 10”56 fut prise le 10 juillet à O stende . Le musée de 
Gand acheta son crâne (Prof. P. J. v. Beneden, Méin. Ae. r. de Belg. 
XXXII).

1862. Le 20 décembre, une femelle de 5 m. de longueur s’est échouée, après 
une violente tempête, d a n s l’Y, non loin d’A m ste rd a m ; le musée du 
Jardin zoologique de cette ville en acheta le squelette (Mailland, 
Tijdschr. voor de Dierkunde 1863 I, p. XXX).

1865. Le 6 novembre, un mâle de 10 m. échoua dans l ’E s c a u t  près d’A n v e rs  
et fut acheté pour le musée de B ru x e l le s  par le prof. P. J. v. Beneden 
(Bull. Ae. r. de Belg. 2« série XX, p. 851).

1866. Le 6 décembre, un individu de 8m6Q échoua au V lie  h o r s t ,  un banc 
de sable près de l ’île de V lie la n d  (Prof. Max Weber, Tijdschr. 
Ned. dierk. Vereen. 2' serie I, pg. COIX). •

? Ott», m e g a p te r a  boops (ü .) G ray . B la s iu s  p. 537.

B a la e n a  boops L. — B ai. lo n g im a n a  Rud.

D e  la n g a rm ig e  V in v isch . — I.a jub urte .

S ch leg e l, Z o o g d ie ren  p. 93

1824. Un individu échoua en novembre 1824 à l ’embouchure de l ’E lb e  
près de V o g e le n za n g  (v. Bemm. III , p. 247, n° 15).

1893. Cette espèce est citée parmi les vertébrés observés en B e lg iq u e  
(Dr Alph. Dubois, Animaux nuisibles de la Belgique p. 176, n° 66).

M. Dr Dubois m’écrit à propos de mes informations sur la jubarte : « j ’ai indiqué 
« dans ma liste des vertébrés de B e lg iq u e  d ’après celles publiées dans Patria belgica 
* (1878), par M. de S e ly s  L o n g c h a m p s , qui dit que les cétacés observé sur nos côtes 
« lui ont été désignés par feu le Prof. P. J. v. Beneden, cependant M. Dubois dit ensuite : 
« qu’après des recherches dans l ’ouvrage de v. Beneden sur les cétacés il n'y trouve aucune 
« mention de la capture d ’un Mégaptère sur les côtes de la Belgique et qu’il pense donc que 
« l'apparition de celte espèce sur nos côtes est douteuse. »

Un cétacé de 24 m. de longueur est échoué près d’O stende  le 5 novembre 1827 
et fut désigné erronément par M. de Selys-Longchamps (Faune Belge p. 16, n° 22), 
comme étant une jubarte quoique cet individu n’appartînt pas à cette espèce 
mais à la Balaenoptère géante (voyez notre n°66).

F I N  D E  LA  C L A S S E  D E S  M A M M IF È R E S .



C O RRIG ENDA E T  A D D E N D A .

Page IV , ligne 7 in f. pour  o rientales, lises occidentales.

„ „ n 15 sup. „ orientales, lisez littorales.

„ X V I ,  „ 8 sup. „ Leeum ehoek, lisez Leeuwenhoek.

„ X V I I ,  „ 1,2 inf. „ Rules etc., lisez: Règles de la nomenclature

des êtres organises adoptées p a r les congrès 

internationaux de Zoologie (Paris, 1889; 

Moscou 1892), p a r Dr. R . Blanchard, 

Paris 1895.

CORRIGENDA ET ADDENDA.

Page IV, ligne 1 inf. au lieu de notices, lises notes.
» » » 7 » » orientales, lises occidentales.
» » » 1 9  » » et, lises des.
» » » 15 sup. » orientales, lises occidentales.
» XVI, » 8 sup. » Leeumehoek, lises Leeuwenhoek.
» XVII, » 1,2 inf. » Rules etc., lises: Règles de la nomenclature des êtres

organisés adoptées par les congrès internationaux de 
Zoologie (Paris, 1889; Moscou 1892), par II' R. Blan­
chard, Paris 1895.

» 33 » fi inf. ¿ a jo u te r:  selon D 'Hoek un B a la e n o p t. m u s c u lu s  L.
notre n» 07.

l o t s  échoué en 1598 ou de ceux vus en 1617 près de S c h é v e n i n g u e  

est peut-être tom bé dans une vallée pendant son transport de la plage 

vers l a  H a y e  à travers les dunes où il sera resté  enséveli soüs le 

sable jusqu’à nos jours.



CO RRIG ENDA E T  A D D E N D A .

Page IV , ligne 7 in f. p o u r  orien tales, lisez occidentales.

„ „ » 15 sup. „ orientales, lisez littorales.

„ X V I ,  „ 8 sup. „ Leeum ehoek, lisez Leeuwenhoek.

„ X V I I , „ 1,2 in f. „ Rules etc., lis e z : Règles de la  nom enclature

des êtres organ isés adoptées p a r  les congrès 

in ternation aux de Zoologie (P a r is , 1889; 

Moscou 1892), p a r  D r. R . B la n c h a rd ,  

P a r is  1895.

Page  7, ligne 7, sup. p o u r  m oins lisez  plus.

„ 20, a p rès  la  ligne 7, sup. à  ajouter 45  var. b lon g icau d ata .

Les pages 20, 21 étaien t déjà définitivem ent imprimées depuis quelques 

jours, lorsque nous reçûm es (21 ju illet 1898) plusieurs individus de cam- 

pagnols qui infestaient les cham ps au  L a n g e n d y k  en Holl. Sept., où 

on en avait tué depuis mai plus de 20.000 pour obtenir la prim e de 0.10 

cen ts, m ise sur leur tête. Quoique la plus grande partie de ceux-ci 

fussen t m utilés à  coups de bâton ou bien en é ta t de putréfaction assez 

avancé, nous pûm es cependant encore y reconnaître une variété de 

l’A r  v i c o 1 a a m p h i b i u s  (L.) à queue de 11 e.m. de longueur.

Les hab itan ts de St. Paneras près d’ A l k m a a r  leur avaient donné 

le nom de V e l d r a t .  C’était par erreur qu’on m ’avait envoyé en m ai un 

A r v i c o l a  a g r e s t i s ,  comme é tan t un  des anim aux qui infestaient dans 

les derniers tem ps les environs d’ A l k m a a r ,  quoique cette espèce n ’ait 

rien de com m un avec celle qui é tait un  véritable fléau pour la Hollande 

Septentrionale.

Page  21, les lignes 13—16 sup. doivent être supprim ées.

Page  31, ligne dernière à  ajouter.

En ju illet 1898 on déterra le crâne d’un  cétacé dans les dunes de 

D u i n o o r d  près de l a  H a y e  non loin du canal de dérivation à 

une distance de 2.300 m. de la m er e t à  une profondeur de 1 m. 30 au dessous 

du niveau de l’eau. Ce crâne vraisem blablem ent originaire d’un des C a c h a ­

l o t s  échoué en 1598 ou de ceux vus en 1617 près de S c h é v e n i n g u e  

es t peut-être tombé dans une vallée pendant son transport de la plage 

vers l a  H a y e  à travers les dunes où il sera resté  enséveli sous le 

sable jusqu’à nos jours.



Pour être ajouté à la /mge 20, « la fin ile l'espèce n" 4 « . A rv íc o la  rn tlic e p «  
Illa« .

Les pages 20, 21 étaient déjà définitivement imprimées depuis plusieurs jours, 
lorsque nous reçûmes (21 ju illet 1898) plusieurs individus de campagnols qui 
infestaient la campagne au L an g e n d  y k en Holl. Sept., où on en avait tué depuis 
mai plus de 20.000 pour obtenir la prime de 0.10 cents, mise sur leurs têtes.

Les habitants de St. Paneras près d’A lk m a a r  leur avaient donné le nom 
de V e ld r a t .  C’était par erreur qu’on m’avait envoyé en mai un A rv ic . 
a g r e s t i s ,  comme étant un des animaux qui infestaient dans les derniers temps 
les environs d’A lk m a a r ,  quoique cette espèce n ’eût rien de commun avec celle 
qui était un véritable fléau pour la Hollande Septentrionale. Elle se distingue des 
campagnols ordinaires, n°* 47 et 48, par sa grandeur de 15 c. m., avec 2 mamelles 
pectorales et 4 mamelles inguinales, ainsi que par la longueur de sa queue qui 
atteint à peu près la moitié du corps entier ; aussi les sillons d'émail sur la surface 
de leurs dents molaires sont très caractéristiques, selon les figures qu’en donnent 
MM. B l a s i u s  et J e n t i n k .


